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A 

V« FRANÇOIS RA8PAIL« 

A SAINTE-PÉLAGIE. 



Vous serez encore sous tes verroux , mon cher oncle, lorsque cet 
opuscule vous sera remis ; tout imparfait qu'il est , je n'hésite pas à 
vous le dédier. Personne ne verra dans cet hcmimage rendu k vos 
malheurs et à vos travaux scientifiques une imitation de ces épîtres 
écrites en l'honneur de tant de ridicules Mécènes à longue toge ou en 
habit brodé. C'est à l'homme de bien persécuté, c'est au savant fier 
de sa pauvreté que j'adresse oe petit écrit. Je sais convaincu d'avance, 
mon cher prisonnier, que vous en agréerez la dédicace en souvenir 
de notre bonne amitié. 

£. K. 

Juillet m%. 
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OBSERVATIONS 



SUR LE 



NEUSTOSàURUS GIGONDARUM. Nobis, 



Lb relèvement presque génénileineni verllcftltfedlerrsii». 

straliQés qui composenl les monlagnes de Gigondas ( Vaii-- 
cluse) , rend leur étude des plu» inléressantes aux yeoi du 
géologue qui, dans l'espace de quelques heures» peul par- 
courir plusieurs étages apparlenanl à Irois groupes, bien 
dlrtincts. 
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Filé depuis quelques années dans celle localité » nous 

avons été assez heureux pour y recueillir une quantité eon- 
sidérable de corps fossiles ; la pluparl on été déjà décrits 
comme caractéristiques des divers terrains qui les recèlent ; 
quelques uns nous paraissent inconnus; de ce .nombre est 
le saurien qui fait Tobjet de ce mémoire. 

Les nombreux céphalopodes qui couvraient le corps de ce 
grand lézard, et qui semblent avoir été frappés de mort ef 

enfouis au montent où ils dévoraient son cadavre , l'ordre 
parfait des diverses parties de son squelette, nous attestent 

suffisammcDt qu'il ne vivait point daf>s les eaux lacustres 
ou fluviales , et qu'il habitait les mers néocomiennes de la 
hante Provence. 

Les puissai£ instruments de natation qui concouraient è 
imprimer à ses évolutions une vélocité prodigieuse, et qui * 
loi permettaient d affronter les eaux les plus agitées , doi- 
vent le faire envisager comme on animal essentiellement 

nageur. 

Ses rames antérieures , semblables à celles de Vlehthyo" 
saurus , ses pieds de derrière palmés et pareils à ceux du 
crocodile , sa queue • applatie dans le sens vertical et pourvue 

à sou extrémité d'un appareil lout parliculier qui peut être 
regardé comme une véritable nageoire , fournissent tout 
aatant de caractères remarquables, et constituent un genre 
nopveau biea digne de fixer Tattenlton des naturalistes. 

• Toutes ces considérations nous ont déterminé & le décrire 
sous le nom de meustosaurus. ( vtuoToc t nageant » qui 
nage ; oaupoc * lésard. ) 
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Privé du secours qQ*o£freni les collections des grands 
centres scientifiques ,* nous avons dû borner notre tâche 6 
une simple descriplion osléologiquc , et 5 quelques rappro- 
chements a?ec les genres voisins de celui qui nous occupe. 
Nous laissons 9 à de plus savans que nous, le soin de rectifier 
nos idées 9 et de se livrer à des considérations d'anatomie 
comparée « d'un ordre plus élevé. 

Nous ne négligerons pas cependant le côté utile de la 
question » el nous jetterons un coup-d'œil rapide sur la 
constitution géognoslique des montagnes de Gigondas. A 
nos yeux , la paléontologie ne serait que l'étalage d'une vaine 
érudition , si elle n'offrait un but utile , en servant de base 
à Tétude de la géologie, et en coopéraiU aux services que 
cette dernière science peut rendre à l'industrie minière, 
fc Tagriculture , etc. 

Nous aurions donné un plus grand développement à cette 
seconde partie de notre mémoire , si nous ne savions que 
M. Prosper Rénaux , géologue aussi distingué qu archéo- 
logue érudit « est à la veille de publier un travail sur le 
soulèvement du Mont-Ventoùx et sar les chaînes de mon- 
tagnes qui sillonnent le déparlemenl de Yaucluse. ** 



• •Qu'il nous soit permis de Icmoiji^ncr publiquement a M. Rcqnieti toute 
noire gratitude pour la rare obligeance avec laquelle ce savatii nous a 
commuDiqué les ouvrages qui pouvaient nous être utiles. 

** M. Prosper Renaos a découvert tout récemmeiiC , dans les grès verts 

de Bedoin, un os qui appartient n un animal (î'nnr taille pi'^antesque. Cet 
observateur éclairé se propose de mettre en ordre cl de pu lier, à la 
suite de la deseription de ce précieui morceau d*lijstoire naturelle* les . 
nombreui matértaui qu'il ne cessait de recueiUir depuis plusieurs années. 
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Avant de passer à la descriplion du Neustosaurus Gigon» 
darum^ il devient indispensable de taire connaître en peu 
de mçfls le gisement qu'il occapait. 

Le rclict du Icrriloiie de Gigoiidas présente trois chaînes 

* * 

principales el parallèles, courant de i'ouçst au nord-est. 
suivant une courbe dont le centre serait au nord-ouest. La 

ligne de faîte de ces trois chaînes se compose d'un calcaire 
gris appartenant an terrain jurassique. 

Du côté du midi , la première ligne recouvre les argiles 
noires de To&Cord clay . 

Au nord , la troîsièoie ligne est recouverte par le terrain 
néocomien inférieur , par le gaull , les grès verts et la craie 
chloritée. 

Lesdeui vallées inlermédiaires (Col d' Assault, la Bufssière) 
appartiennent exclusivement au terrain néocomien inférieur. 

C'est dans la seconde de ces vallées , au quartier du Quey- 
ron, dans les marnes argileuses allernant avec des bancs 
d'uD calcaire bleu et jaune , qu*était enfoui notre saurieo. 

Un fragment de l'os maxillaire inférieur faisait saillie 
sur le bord droit d'un ravin qui coupe perpendiculairement 
les couches néocomiennes : leur direction est de l'ouest à 
Test, leur inclinaison au nort est de 78®. * 

L'humidité produite par TinGltration des eaux pluviales, 
le reirait opéré par la chaleur , le grand nombre de racines 
qui couvraient • commi: d'un réseau , toule la partie thora- 
cique du saurien , avaient rendu le schiste marneux qui 
recélait ces os tellemenl friable , qu'il nous a été très-difficile 

* Ces couches sont «n slnlffiention arquée ; quelques pal plos loin » 
' eUes plongant au -midi pour se relever une seconde foi». 
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de s«u?er quelques débris du tronc. L'effet de celle deslruc- 
lion cessait à deux mètres de profondeur» ?ers les vertèbres 
lombaires. 

Noos sommes parvenus è obtenir les membres postérieurs 
el la queue dans un état de conservalion beaucoup plus 
satisfaisant ; nous décrirons d'abord ces extrémités » l'examen 
de leurs dimensions pouvant nous aider à déterminer celles 

des parties qui ont soufferl ou qui oui été balayées par les 
eaux du ravin. 

■ ■ 

VERTEBIIB8 GAD1>ALBS. 

4 

i 

Leur nombre est de cinquante-une. On en compte trpnte- 
quatre dans la queue du crocodile. Cuvier prétend que celle 
du grand animal de Maêstricht (Mosasaurus Hoffmann) 
en a 97. Ces trois nonabres sont )oin de s'accorder et sem- 
blent déjà nous indiquer tout autant de genres différeuis. 

La forme des vertèbres caudales fournit un second carac- 
tère dtstînctif. Le corps de ces vertèbres , chez le* Nmafo^ 

5awrt«, eslun peu plus long que haut: cette différence 
diminue dans les^rnières vertètMres. Oanis le crocodile, celte 

longueur est bien plus considérable : elle augmente à mesure 
qu'on s-approche de l'extrémité de la queue. ' 

Dans Je Mosasaurus , au cou ira ire , les corps des verté-* 
bres se raccourcissent à partir du pelvis, et leur longueur 
finit'parêtre moindre que leur hauteur. Aussi pensons-nous 
que sa queue » bien qu'elle fût composée de 97 vertèbres » 
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devait élre , toule proportion gardée , plus courte que celle 

de notre saurien. 

L'examen des apophyses Iransverses ne fournit aucun 
caractère remarquable; elles disparaissent rapidement. 

Celles de la troisième vertèbre caudale ont 6 millimètres 
de longueur. * La quiniième vertèbre ne présente plus 
qu'une arête peu saillante qui s'efface bientôt et dont il ne 
reste plus de traces sur la vingtième vertèbre et sur les 

buivaiUes. 

L'absence des apophyses transverses , sur une grande 
partie de la queue , prouve quelle était applalie par les 
côtés el large dans le sens vertical: disposition qui lui 
permettait de frapper l'eau sur une grande surface, et que 
nous Irouvons sur presque lous les sauriens aquatiques 
vivants et fossiles* 

Les apophyses articulaires existent josques très-près de 
lexlrémité de la queue. Ce cofaclère est encore commun 
à tons les sauriens, le MoÈ<uawru$ excepté. Chez celui-ci 
elles disparaissent dès le milieu du do5. 

Dans les premières vertèbres caudales* les apophyses 
arlknlairesposténeures se trouvent cacliées par les apophyses 
articulaires antérieures ; mais dans les dernières vertèbres 
j » K> I. » on les distingue facilement les unes et les autres « 
parce quelles sont en contact , se prêtant un mutuel appui 
dans le but évident de rendre inflexible cette portion 
de la queue. 

* 1116$ ne «mt poiM rei^résenléet dans le destin de ta ag. i , parce 
qu*étaDt droites et horisoruaîps , elles snni restée?: implentées daBI It 
•ebitie après avoir été léparéen du corps des vertèbres. 
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Celle observation nous conduit à distinguer dans cet ins- 
trumeol de ualation deux parlieSt dont la slraclare et la 
configuration offrent de grandes différences. 

La preimère partie^ c, F. composée des trente premières 

< 

vertèbres» jooissaU vers la base d*iiiie certaine flexibilité. 

Les moiivemenls de bas en haut éiaieiil cepenckal gênés 
par les apophyses articulaires*. 

Ghacnne de ces vertèbres dépassait im peu» par son bord 
inféneur-poslérienr, la vertèbre suivante, de manière à 
fournir un point d'appai aux apophyses inférieores h, h\ h" 
qui venaient s'articuler à la jointure même des deux vertè- 
bres* L*embranchemeol de ces apophyses » qui ont reçu - 
le nom d*os en cAevroiit semble annoncer que le corps 
de chaque vertèbre était arrondi. 

Les dimensions de ces os en chevron diminaent insenst*- 
blement. Le dernier, K\ n'a plus que 3 millimètres de 
longueur; les exlrômilés sont atténuées, la partie médiane 
au contraire est renflée. Sons cette dernière forme, il devait 
embrasser entièrement le contour des deux vertèbres et 
servir à empêcher tout mouvement de flexion di^ haut en bas. 

Nous Ignorons si ces apophyses se continuaient encore 
sous les deux ou trois vertèbres suivantes, ce qui est assez 
probable; malbeàrensement tout l'espace d, f, a été grave- 
ment endommagé, et les appendices osseux inférieurs et 
supérieurs ont été perdus. Le schiste marneux», brisé par 
trois fissures, était en si mauvais état que nous n'avons pu 
recueillir que des fragments incompleis des corps des ver- 
tèbres. 

Cette lacune est d'autant plus fâcheuse, qu'elle ne nous 

f 



Digitized by Google 



^10 — 

permet pas de bien saisir le passage des os en chevron à 
d*aQ(res os soos-verlébraux, l, r,... qui appartiennenl à 
la seconde parlie F, o. * • 

Celle-ci, composée de 21 verlèbres postérieures, était 

complètement indexible dans le sens vrrïical. Tout niouve- 
meul dans celle direclion élail rendu impossible non seu^ 
leroent par les apophyses articulaires aniérieures et posté- 
rieures, H, I, J» K, L, mais encore par les apophyses 
inféricares, 1, i\ V\ en forme de fer de hache , ei aux- 
quels , pour celle raibun, nous doniierons le nom d'os 
sécuriformes. 

Ces dernières apophyses [l, l\ V\) sont plaies, amîncies 
à leur bord eitérieur, arquées en dedans et évidées au 
milieu de leur plus grande surface. Elles se prêtent on 
muluel appui et s'arliculenl les unes avec les autres au 
moyen de facéties lalérales. 

Les vertèbres de cette seconde partie sont légèrement 
comprimées el applalies ; elles sont en outre échancrées à la 
partie inférieure de leur articulation, el forment an vide 
qui esl rempli exactement par les apophyses sécuriforraes. 
Ces os semblent faire 1 ofiice d'un coin destiné à maintenir 
les vertèbres dans une position invariable. 

On ne peul douter que les os sécuriformes ne soient la 
continuation des os en chevron : leiir adhérence à Tarti- 
culation des deux vertèbres Findique suffisamment. Leur 
développement tout différent s'explique la fois .par les 
nouvelles conditions de solidité qu'elles devaient présenter» 
et par les modifications que les verlèbres elles-mêmes 
avaient éprouvé. 
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AiiMi , lorsque ie corps des premières verlèfares élail 
«rronëi, nons trouvons- dos os es chevron biforqnës dont 

la parUe médiane e&l longue ei acuminée ; lorsque dans 
la'portie noyenno» ii« le^sorps des vertèbres oomnwooe à 

Être comprimé, les deux branches s'oblitèrent, et la partie 
médiane se trouve renflée; enûn^ lorsque nous arrivons 
aux dernières vertèbres, f, l, m, dont le corps était ap- 
plali, les deux branches sont confondues, et )a partie mé- 
diane prend un gtand développement. 

Nous allons voir que celle dernière disposilion avait 
pour but non seulement de relier avec force toutes les ver- 
tèbres» F, L, V..., ainsi que nous l'avons déjà dit, mais 
encore de soutenir toute la partie inférieure de la surface 
latérale de la queae, et de lui permettre de résister aux 
chocs YÎolenls qu'elle donnait el qu'elle recevait. 

La queue de tous les sauriens que nous avons pu étudier, 
finit însensibleipehten pointe sans éprouver aucun étran- 
glemenl ni aucun élargissement sur sa longueur. La lar- 
geor de chaque partie de lil queue diminue à mesure qne 
eette même partie, par son éloignement de la base et en 
vertu d'Une loi de dynamique que loul le mondj^^ connaît, 
anraît eu un plus grand effort à faire, une plos grande ré-^ 
sislance â vaincre. " ' .•■>,« 

La queue du sanriende Gigondas, bien différente de celle 
de tous ses congénères, se rétrécit dé d en b, là où des 
os en chevron sont presque atrophiés el font à peine saillie ; 
elle s^élargit dé b en m Ift où les apophyses sécnriformes 
prennent un grand développement. 11 est évident que celle 
partie» s» par cela seul qa'eUe avait Une. pins gralide 
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sorfaoe de liquide à refouler dao8 ses moufeaienls lalémiT, 

deyait recevoir et commuoiquer ene impulsioo plus vigou- 
reuse, il fallait donc qu'^He fût armée il*uoe plus grande 
puissance musculaire, cl que sa surface extérieure fût sou- 
ieune. par. uo appareil osseui qui reoHpôcbâtde fl^hirsois 
la résislance qu'elle rénconiratt. 

Des os en cttevron, placés à distance les uns des antres» 
devenafent insuffisants, tandis que les apophyses sécurifor- 
mes, coQliguës, appuyées les unes contre les autres» réunis- 
saient la fois toutes les conditions de solidité et'dé légè- 
reté, au moyen de leurs os plais et de vides habilement 
ménagés. • . . 

La première partie de la queue, c\ offrç une très- 
' * . ' • ■' ' • ' 

grande analogie avec ce qu*on observe dans le crocodile ; 

mais l'ingénieux appareil de la parlie, f, o, que nous consi- 
dérons comme une véritable nageoire, porté par un long 
levier» s, n'avait peut-éire jamais été décrit. 

Il nous reste à ijouter quelques mots sur les apo- 
physes épineuses supérieures. Celles de la première partie 
sont plus larges et plus piaules que dans, le crocqdile^ 
pli|s larges mais mdns hautes qqe dans le ifosasatin{S.Lea 
premières, au lieu d'ôlrc carrées au sommet, §ont légère- 
ment échaiiçrées de chaque côté de la crête et s'inclinent 
un peu en arrière ; à mesure que neus avançons , ces 
apophyses perdent do leurs dimensions» en li^geur sur- 
tout, et leur inclinaison au^mei^té sensil^lc^ent jnsqa*!^ la 
29"« vertèbre B. ... 

Un peu plus lom nous trouvons les apophyses supérieures 
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des trois vertèbres, F, G, H, inclinées dans un sens contraire 
et .couciiées les unes sar les attires. ^ 

Ce Gbittf eineni' de direelioit dalis rindînaisôn des afK)- 
pbyses supérieures est un hii fort singulier ; on ne peut 
pa8'i'ei|>liqQer en supposant que lesirois Vertèbres, p, «; 
H, onL été dérangées de leur posilion , puisqu'elles se 
trouvent dans un ordre parfait et qu'elles s'encbainent na- 
turellement avec les suivantes. * 

Du resle , l'anatomie du marsouin donne lieu à une 
observation à peu près semblable Les apophyses épineuses 
des cinq ou six premières vertèbres caudales de ce célacé 
sont in0liaées en arriére. Ceiles de la 7* et de la 8« vertèbre 
sont verticales, et celldS de^ veîrtèbres posiôrieures sont lé- 
gèrement recourbées en avant. Voilà donc un eiemple d'à- 
popbyses épineuses inctto^ en sens ^opposé. Neus devons 
ajouter qtt^dafls;ee:iiiAmnitière elles sont loin d'être aussi in- 
clinées que dans la partie, jf, g, h, fig^i^ duNeasloiaufè: 

Les apophyses épineuses des vertèbres j, k, l... n'oc- 
cupent plus qu une peliie étendue, soit que leurs dimen- 
sions aient, dioiinuô subitement, soit-ce qui est bien p\ià 
probable, que les parties supérieures de ces apophyses 
aient été brisées et détruites. 

Les vertèbres caodaleaonC les dent faces de leur cdrps 
planes et égales. Peut-être celle forme dépend-elle de la 

) 

* Wous avions fait creuser un profopd sillon, m. n h afin de dP- 

renfermer les dernières vortr>brps Oiuiiid nous eûmes délité ce bloc 
"JV!'''^"^^S«fr^ '^'^ ie. ouvriers avafent briïé fcs troirven^ 

A ^ ûgurets par u.i simple Irait. Nous éitoii» 

lîilîl ' 7"^" "^^^ '» *!«»• wrail rompue au polDl e, et qat Si- 
mîfcii^ se trouverait détournée de la direc|ioii, V, c, aue teipn. 
mwes.Yjortèbfes avaieni suivie. ' h»»' «^f^o- 
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compression qu'elles ont sabie. La â9« ¥erCèbre caudale, e, 
qui a été détachée et renversée, nous a présenté une con- 
€a?ilé m l'une et l*aatre face, Ne aerail^il pas logique 
dès-lors de supposer que toutes les vertèbres, avant d'être 
enfouies, étaient concaves comme celtes des poistfons et de 
VIchihyosuurus ? 

VJBRTéBBRS SACBÉE8, LOMBAIRES, D0RSALB8.|ET CRRVIGALES. 

La dislance qui séparait la dernière vcrlèbre sacrée d'un 
Iragmenl osseux, que nous supposons appartenir à Tes 
maxillaire, inférieur, était de 1 97 ^ 

Dans la plupart des sauriens, le corps des vertèbres 
dorsales a la même longueur à* peu près que celui des ver-* 
tèbres lombaires ; dans les vertèbres cervicales, au cuiilraire, 
surtout dans Taxis et Tatlas, le corps est beaucoup plus 
court. 

En tenant comple de ces considérations , nous estimons 
que le nombre réuni des vertèbres cervicales, dorsales, 
lombaires et sacrées du saurieo de Gigondas devait s'élever 
au moins à trente. 

Nous avons pu conserver les vertèbres sacrées, a, b, c, 
ainsi que l'empreinte d'une pariie des verlèbres lombaires, 
v« A. On voit encore les côtes du bas-ventre, en place et 
en contact avec les apophyses transverses auxquels elles 
s'inséraient. Celle observalion nous fait constater une 
difltérence de plus cotre le NûMtoumruB et les croeodiles , 
chez ceux-ci les côtes n'arrivent pas jusqu'au bassin. 
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Les apophyses épineuses des Terlèbres lombaires el sa- 
crées sont droites, presque carrées au somniel , haoles , 
larges et légèrement intlécliiea en dedans sur les cOlés ; . 
leur hauteur est plus grande que dans le crocodile r ^ 
momdTe que dikuslo JÏIo&asaur us. 
^ Les apophjses transverses ont deux tubercules ariicu- 
laires. La fig. YI représente Tapophyse transverse d'une 
vertèbre dorsale ; elle est forte, conveie sur une face » 
concave sur Tautre. 

La partie annulaire du canal spinal ne se réunit pas 
au corps des verlèbres par une suture, comme chez les 
crocodiles , ni par une articulation « comme chez les 
fchihyosaurus ; elle y est soudée, ainsi que cela a lieu 
dans les mammifères. 

■ 

CÔTES. 

La fig. VU représente la Me d'une vertèbre dorsale : 

sa courbure est elliplique, l'arc a 0,30; la fléclie 0,034; 
elle est applatie près de ses deux extrémités. Le conlour 
d'une coupe transversale, faite au milieu de la longueur, 
est subtriquèlre. 
Les apophyses (ransverses, présentant deux tuberculesf, 

il est Irès-probable que les côtes dont la léte venait s'in- 
sérer à la facette articulaire, d, (Ûg. Vi), étaient munies 
en outre d'un pédicelte ou dtine crête è facette articulaire 
qui devait correspondre au second tubercule c, (fig. YI). 
Le mauvais état des côtes que nous possédons ne nous a 
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pas permis de constater la présence et encore moins la 
forme de cet appendice articulaire. Nous disUngoons Irta^ 

bien la facelle en biseau qui est à la tôle de la o6te. 

Les 09 longs des eaVtlés thoraciqne et abdominale se 
composent de deux parties, Tnne, vertébrale, dont nous 
tènons de parler; Tantre, ventrale , «ur laquelle il nous 

reste à dire quelques mois. 

Les côtes de celte seconde partie sont beanconp plus 

courtes. Ou peut les considérer comme composées de deux 
os symélriqaes, plats, un pea renflés à leur grosse extré- 
mité par laquelle ils sont soudés. L'autre eilrémilô venait 
se joindre à celle des côtes vertébrales , au moyen de 
cartilages intermédiaires. 

Le peu d'épaisseur de ces côtes ventrales les rend très- 
fragiles , les âg. lY et Y en représentent des fragments 
assez bien conservés. Le trait, a, b, de la fig. Y, qui pro-^ 
vient d*une cassure, nous paraît indiquer la ligne suivant 
laquelle les deux extrémités sont soudées. 

» 

. On voit encore, figure I, p, Tempreinle de quelques- 
unes de ces côtes appartenant à la partie lombaire. 

La disposition des côtes ventrales et vertébrales 4e notre 
saurien donne lien à quelques rapprochements avec ce qui 
a été observé dans les ichihyosaures; aussi pouvons-nous 
supposer (comme cela a été déjà supposé pour ces dernier^ 

que le Neusiosaurus, vivant au fond des eaux: et ne venant 

à la surface que pour respirer ou pour épier une proie, 
celte structure avait pour but de lui permettre d'absorber 
dans les cavités de la poitrine une grande quantité d*air. 
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' OS DU BASSIN. 

La forle ci6nipressioR qui a presqae écrasé les os plats 
du bassin, en rend la détermination difficile. Nous dis- 
linguons cependant: 

La cavilé colyloïdo, u, prèd de laquelle se Irouve 
encore la léie d'un fémur ; 

2*' L'os plat, s, mutilé & la partie supérieure, et dont 
la forme. est trapézoïdale, avec un angle curviligne et 
aigQ. 11 offre une grande analogie avec Vischim da cro- 
codile. 

3^ L*08t T, qui nous paratl être uni»u5ii ; toutefois nous 
exprimons cette opinion avec donte. 

Les os du bassin, quoique déformés et confondus, n'ont 
g^ère été éloignés de leur véritable place, ainsi que Tin- 
dique leur adhérence aux verlëbres sacrées el leur pusilioa 
entre les dernières côtes et le premier os en chevron^ 

■ 

: ' ■ . . -t . . . , 

MEMBRES POSTÉRIEDAS. - 

Cette partie est assez bien conservée. Nous trouvons 
encore le péroné et le tibia articulés à un des deux fémurs. 

Les fémurs, a, a', sont très-longs, leur téle inférieure 
est comprimée et un peu élargie transversalement ; elle 
ne présente point de traces des eondyles* 

3 
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La téle supérieure du libia, 6, esl large el Iriangulaire. 

Sa lèle inférieure est convexe. 

Le péroné, c, a ses deux léles élargies, la tôle supé- 
rieure est oblique. 

Les os tarsiens, d, d\ i\ sont petits et peu nouibreux ; 
quelques-uns onl été dispersés. 

Les môlalarsiens, e, e\e'\.... que nous comptons au 
nombre de sept, (ce qui implique Teiistence d un huitième) , 
nous perlent à penser que lés doigts de notre reptile 
saiirolde étalent au nombre de quatre, comme ceux du 
crocodile. 

' En ielant les, yeux sur iés 'phalanges éparses, f, f\.. 
'g, q\'.. *t, nous en comptons de trois dimensions diffé- 
rentes; il existe en cuire une phalange unguéale,j (prés 
du péroné, c) ce qui nous autorise à supposer que les doigts 
les plus longs ivaienl quatre phalanges ; ai^tre carac^re 
commun avec les crocodiles. 

il semble donc que celle extrême analogie entre les 
membres posté rieurs de ces deux genres de sauriens n'est 
démentie ni par le nombre ni par la disposition des os : 
à nos yeux, la seule différence consiste dans les propor- 
tions des parties respectives. . 



CHEZ LB «gOBTOSAURUS 



CHEZ UN' CROCODILB 



-, doat le corps «Ttiti m, 

La longueur du f^mur çst de . 0,35 céoi o ^i5 niil. 

Jd. du tibia. . 0,11 .... û,16i miU. 

M* derosiHôtataraieDlepluslong. 0,13 .... 0,13 e«nt. 



Comme on le voit, le rapport du tibia au fémur n'est que 
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de l*à'8 ilao» to* premier saiirîen, tandis que date le 
second ce rapport esl de 8 à 8v ï/os mdifltafsieh lë pTiw 
grand est pli^s long que le tibia dans le Neustosaurus. Il 
n^n M pfes^âe$«èfndi*ei le iStoMlië*^ . - : ' ? 



MEMBRES ÀNTËRIBtlBS, , . 



L'action aKernatire de8.pliiic»#i du a^leil almiildéuuii 

le schiste marneux qui renfermait le saurieit' dd (figpHâas 
ju^qia'à .uiif. i^ofoiéeur de.deiiiL inàlmi'Auasfr lfls ofridea 
extrémités, antérieimssqiiise ti(iiffaitfnt'fMrès.éft!l«8iiffa0» 
du sol ontrils été. lorleoient endoromogés. Ce que noof 
arefiaiT^oeillif imHrffismiitv il est miai^. pour iioiirlàii>a;aiiîsir 
tous les détails de structure et de configuration de oNle 
paclie.da> q^pi) ,* ppvrra .étendant oqus aider à en coa^ 
ce?oir une idée générale*!: : * * .1 ' ' » ' • 

•Noire ami, M. Dourbousson, nous a coirimunlqué une rtole'quf 
renferme des aperçus fort jusles sur les mouvements que pouvaient 
eiécuter les membres postérieurs. Nous la transcrivons textucliement. 

« Lt disproportion qui existe entre le fémur et le libia» sooa te double 
« rapport de, la longueur et de l'épaisseut, conflrme, ce me semble , 
« vos idées sur la supériorité des moyens de natation du saurien de 
«tQigeiia*s..i« <iév«U)fM)#ment» danr le,mM«1fép«tfierfr; Miiytefié^ 
« cessalremeiil le degré de résislancc que cet os devait opposer aux 
a yultsi^içem lUUSculairQS qui agissnicnl sur lui. Le développement, dans 
« le sens delalongueur. ne pouvait nuire a IVnergic des mouvcincnls, 
(R itiUKidaQUi^ rien n'aiilorise à -pensèr quelles muscles qui font motJtdtr 
« la cuisse sur le bassin s'insér.issent plus prés de rextrcmilc supé- 
^ rieiirc du ft^ipu^, qup si QS.avai^«lé plus court, toute proportion 
« gardée. Si l'on considère , d*un autre c6té, que le peu de profondeur 
(( et In forme exactement arrondie de la catilé cotyloïde devait per- 
« mellre au ft inur des mouvements dans tous |os sons , tandis que 
« l'articulation fémoro-libiale en forme de charnière devait s'opposer à 
« tout mouvement autre que la flexion ci l'extension , on ne pourra 
fr s'cfnpèciher de tirer celte conséquence qu'une telle coiislruclion avait 
m pour but de permettre a^u^J^euflosaurus les évolutions auxuueiles 
« leropltit] «'opposât la dii^ositiini deiioa de la queue.» ' 
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Au lieu d ôire longs, grêles, pliw oq .raoiiii«rron4is, 
comme ceux des membres poslôrieiirs, les os de ces exiré- 
mi(és sont couru, larges et applalîs. . ..^ ; . 

La ûg. m représenta on fragment que taïbrroe sigrooïde 
de ses deux condyles dénote appartenir à Vhumirui. Cet 
08, ainsi que rindîque sa coupe verticale, étail applali, 
sans qu'on puisse dUrîbner cet état à la compression qu il 
a supportée. Il serait plus large encore si nn de ses bords 
hléKiBUt ne s'était point tf^redé. : ; ^ i 

A peu de distance de l'humérus se 4l«0UYaient des os 
Fiais disooiîdes .suMtrasoMi^ horé drdili Ntftt^ 

en posséQoÉi une doozarine; plusieurs sont tombés eu 
poussière lorsque nous avons voulu les reoueiHtr. 
• Nous ddimoDs (/lg..VllI) te plus grasfd 'de ces os et une 
coupe, rt, b, [fig. IX) prise dans le sens de souépaLsseur : 
les côtés, a* , cdr{0g. VIII) sent m peu renflés; lé pre- 
mier est légèrement infléchi en dedans. ' 

fragment {fig. X] appartient à un os d*une dimen-- 
sioo ddkMÎre. La fig< XI en re|Mrésen(e un des plus petits. 
Il est presque entier, ' 

Ces os ont. leur surface emiverle dé slriet irrégoîiêfes 
rayonnâmes, qui n'arrivent pas toat-à-fail jusqu'au bord, 
. Leur nombre ne permet pas de les regarder tôns com- 
me fusant partie dv carpe. Celui du crocodite ne se com- 
pose que d'un os pisiforme, d'un os lenticulaire et des os 
carpiens cobitaorel radiant. Ces deuil derniers sont étran- 
glés au milieu de leur longueur, enlre les facettes articu- 
laires 4e chacune de leurs extrémités;- Nous ne fronvons 
nen de semblable dans lesOg. VUl, jX, X et XI. 
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On eomfite bieot «or le corps des létarés et des sala- 
mandres, sept à huit ossclels» mais ils sont sésamoïdes, 
globuleax et noa applaiU. - î • * 

D^ailleurs il y a dans les os plats de notre saorien une 

constance de formes qui n existe jamais dans les os car- 
pieos. Noos passons ici do plos grand ao pins petit sans ob*- 

server aucun changenienl remarquable dans le conlour^ou 
dans les proportions. . . • * . / , 

Si Ton jeUe les yeux sor les os plats des rames aolér 
rîèures des . Ichlhyosaures , on ne peut n^anquer^d'iêire 
frappé de. la, grande analogie qo ils pr^ntenl ^vec cev^ 
que nous venons de décrire. 

Celte sinj^liére dissemblance des eixtrémité9,aiité(ieiirjes 
eCdes extrémités poslèrieore» pourra paraître Inadmissible, 
cl peat-étre préférera-l-on supposer que le hasard ,a jjelé 
sor on même point les débrjûi de.deox aaoriei|s apparleAan^ 

il des fjenrcs différenls. 

Cette supposition serait plausible si ces ossements, au 
Heu d*éli«'tfl8piM(6»dam vn èMré nétnrtel, iêtalent'confon- 
dus pèle el mêle, si ia couche qui les renfermait, au lieu 
d^élre de sédiment trianquiAe, était on. dépét arénacé. 

D'ailleurs il devient bien difficile d'admeUre le transport 
et I^enrouissemeni sur un même point de deux sauriens, 
torsqû'on sait qne ces quadrupèdes ovipares étaient si peo 
nombreoi dans les mers néocomiennes de la haute Pro- 
Tenoé, qu'après six années d'explorations, le Néusli»auru$ 
esl le premier et le seol dont nous ayons découvert des ves- 
tiges. Les recherches des géologues dans les cooirées ?oi-» 
irinéi^ n'ont pus été ptus hettreosés^; poîÉque d'après le manœ) 
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de géologie de M* dala Bôctie," on n'aurait encore signalé 
l'esutenee; d'aucun' saiirien dans leditetraina cr^laaès et 

oolilhiques du midi de ia France* 



T£TE. 



L*08 maxillaire inférieur , dans la plupairl ûed sauriens 

aquatiques, se compose de six os ; l'un d'eux ♦ placé à la 
base et qui a reçu de Guvier le nom d'os aniculafre/ est 
ihuiii d'une' apophyse pbsliériefrre qui déborde la léte et 
cache les premières vcrlébres cervicales. C'est à céKe partie 
de Tos maxillaire inférieur que dotl être rapporté le fràg- 
menl osseux, a, c, d, il^. 2;** sa configuration, autant que 
la place qu'il occupait en avaiit et près des membres tfn- 
(érîettill, riâlléstent Suttsaitaltieni; * * ; : « 

. Son épaisseur, o, a\ csl do 8 milHmèlreji. " * 



Cet os, faisant saillie sur le lalus d*un ravin, nous a dé«- 

célé la présence du Neustosaurus. Les eaux pluviales avaient 
entratné depuis long-temps toutes les autres parties de 
lôlc. Nos recherches ^uur en découvrir que^ues débri^ 

ont été infrnçtueuses. ' * ^ • 

Nous sommés ainsi priv& des caractères fournis par Fexar 

* Voypz 371 et 458 de la traduction française, par M. Brochant 

dfl VilUers. Kdiiioii de 1833. - ,r,^, î ^ 

. Nous aurions dû, rep^r.çacn^<;jr.ç^4W8WÇ«^^*'^<^*** rç|p.Xé^tuf sa 
b«9e, fr, ' • ' j . . . - 
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men du système dentaire , caracières les plus propres à 
(iélermioer uq geore et à faire connaître ses affinités avec 
les genres voisins* 

Nous avons bien trouvé, à deux ou trois cents mètres du 
quartier 4u QaeyroiH une peiilé' éent de folute iccÉi^Qe, 
un peu arquée el munie d'une arête tranchanle sur chaque 
c6té ; son ômail siUonné ée stnes très-^Ônes, sa ratine qui 
avait dû^èlre creuse et qui élaît remfilte d'irné- matière 
diHérenle de celle des bords , tout nous annonce qu'elle 
appartenait flb un sanfieii ^ mais H f attrait dé hiêmèritè 

à prétendre que ce savuicn élaiL du genre Neuslosaurus. 

Les rapports que notre reptile sauroïde présente avéc 
le ci^Madile èt îes icfatfiyosânres nous permettront de dé- - 
terminer la longueur de sa tête. ' ' - ' 

licf mppori de la téle «vec le téste du cori^s est : * " 

Dans le crocodile, de ; : 1 & 4 1^4 

.D«nf 1^ 4q • : l'à *' . . 

Ainsi la téte de ces trois saurien» mesm gmlro fais 

le reste.de leur- corps. Il est probable que les mêmes pro- 
portion ^fj^taieot d^^.ie Neu4tosdure. iA4istiim>» depuis 
Tapophyse^po^térieuii^^e l'os^ maxillaire ÎAférUmr jusqu'à 
la dernière vertèbre caudale étapt de 4 " 45, li en insulte 
^oe la tét^ aiifil l^Xi àe. longuepr* 

La longueur du corps tout entier élail par conséquent 
do 5 55 (16 pieds ^ pouces*) 
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A une éiévatiun 4eux ou trois centimètre» au-ikms 
de la d^rpenle; omiii^ du S«i|riei) d^ Gigoiidi»^ nous 
a vous irouvc le schisle maroeux couvert d'une quantité 
prodigieuse.de Bf^ifUies (i^aciili«â nfocmtMiiîf ^TOr^.;. 
Jaouii^ dans tm eiplorations il nous est arrivé de voir ces 
coquilles coocamerées amoncelées eu a^ssi grand nombre 
sur .un espace aiussi reirèci. Gel espace ^ dépasaaU/pas 
celui qu'avail dû occuper le cadavre. • 

Ceite jcirf:j(Wla,uce..n|ç s^nUile^(*eUe pftS; auuoueer que 
la même cause* qui a entraliîé la-morldu 8aurieB«dè Gf*^ 
' goudas .a pu sa reproduire après un inlervalle d£i (eaips 
plus ou moins long » surprendre les céphalopodes attirés 

par celle proie, el les faire périr subilemeiil? •" • 

Ne pourrait-»on pas encore supposer que le faible dé- 
rangement de quelque as vient des lirafllements en tous 
sens que subissaient les muscles et les ligaments dévorés 
par eel nelku^es^' >! . . . 

Les baculiles doiil nous venons de parler ont le lesr de 
leuf GOfutHe très-mince el par conséquent tYès-tiragile; 
NoQS'sotttnes parvenus à en découvrir quelques traces, et 
ILJleoauXy qui voulut bien assister à reihumalion duNeus» 

tosaure, nous fit observer que la bouche d'une d^entr'elles 

■ > , i«, . - ' . - 

* Soit une émanatioa sulfureuse, •oit.uoe irruption d'eau chargée 
d*aclde carbonique, etc. On a de nombreux exemples de ces cas^de 
destruction subite et locale qui ont tué sur place, et dans une cer- 
taine étendue seulement» d'innombrables animaux marins. 
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élaii irè^'bien conservée. Si le corps de notre repUie nm^ 
rofde avait été reTéln d'écaillés onde plaques tégomenUirea* 
il est probable que nous, en aurions découvert plus facile- 
ment encore des vestiges ; ces parties du derme résistant 
si tnen à la décomposition , qu'on a trouvé des écailles de 
poissons jusqne dans des coprolites où elles étaient encore 
trèsH^onnaissables. 

De l'absence de tout déhi is de ce genre ne résulie-l-il 
pas que la peau de notre quadrupède ovipare devaii être 
nue comme celle des grands sauriens du terrain iiasique 
de Lyme-Régis ? 

SI nous cherchons à classer le genre Nemtoiawrui dans 
l^ordre des sauriens, notrs verrons que sa place est marquée 
entre le ^enre crocodile et le genre ichlhjrosaore , mais A 
une grande distance de Vm et de l'autre. 

il a de commun avec le premier la forme et la slructure 
des menÂres postérieurs , la longueur du corps des vertè* 
bres. la disposition de la première partie de la queue, etc. 

Il se rapproche du second par ses rames antérieures* 
par les faces cupultfbrmes de ses vertèbres, par ses côtes 
vertébrales et v^irales» nombreuses ei deacendênl jus- 
qu'au bassin, etc. 

Que si nous nous «rrélons aux différences qui séparent 
ces trois genres* nous trouverons qu'elles sont plbs fiona^ 
breuses que les analogiet . Nous allons énnmérer les prin- 
ctpAsa. mettrons également «o parallèle le gf^nd 
animai ée MaMnchL On oon^'t que nous amw éâ borner 
là notre examen ; d'antres sauriens , la plupart terrestres, 

ne pouvant offrir avec le Neustosaure que les rapports qui 

4 
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sont couKRiUDS à Tordre enlier de ces quadrupèdes ovi- 
pares. 

Le Neuslosaurus diffère du crocodile : 

r 

t« Par la continuation de« côtes jusqu*att pelvis. Chesle 

crocodile elles ne dépassent pas la région lombaire ; 

^ Par ses rames antérieureà , composées d'os plats ei 
subléiragonaux ; 

30 Par les faces planes ou légèrement concaves de ses 
vertèbres ; 

40 Par les proportions différentes des os des membres 
postérieurs ; 

50 Par un plus grand nombre de vertèbres : près de 80 
dans le Neuslosaurus ; 60 dans le crocodile ; 

6^ Par la partie annulaire soudée au corps des vertèbres ; 
(chez le crocodile elle en est séparée par une sulure ) ; 

7« Par les os sous-vertébraux sécurîform^. de Textré*- 
m.ilé de la queue. 

11 diffère de Vhhlh^o^awniê : 

l^.Par ses membres -postérieurs composés d'os longs ; 

2* Par ses os en chevron ; * 

30 Par les apophyses séouriformes de ^extrémité de la 

, 4p Par ses. cotes non bifurquées ; 

5» Par une plus grande iongueur du cotps des vertèbres; 

,6«> Par ses apophyses supérieures floudâea M Hou. arlî*- 
eulées. . 
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Il difTère da.ifos«tfaurta.; 

1^ Par un nombre moios gr^tiid de vertèbres ; (Govier 
en a compté 198 dans le Moaamre) ; 
29 Par ses vertèbres caudales plus longues ; 
3^ Par ses apophyses ariiculaires qai arrivent très près 

■ 

de Textrémilé de la queue. Glîez le Mosasaure elles dispa- 
raissent dès le milien du dos; 

4^ Par ses os en chevron qui s*ai1iciilent à la jointoffé 
des verlèbres. Celles du Mosasaure s^insôrenl au milieu 
même dn corps des vertèbres ; 

Par ses apophyses épineuses moin:^ haules ; 

6® Par les apophyses sécuriformes de rexlrémilé de la 
queue. ' , . 



EXPLICATION DES FIGURES, 
Avec leê âimMiUm de quelques parties du squelette du 

Fie. I* 

V a h r y - membres postérieurs; — A, V, Tpriebres lombaires; — 
B, c, vertèbres sacrées ; — c, d, f, o, vertèbre» caudales , — dessioés dao» 
la pr4>porlioo de quioxc pour cenL . 

iLonglMIIf. . . . • , . . . 0,33» 

Largeur de la tète supérieure^ • . • • . . 0,04» 

Id. de ta tèle ioférieure, o,04S 

id. delà partie moieone 0^040 

iLojiÉ^uctir, 0,100 

Largeur de la icle supérienrc, ...... 0,940 

Id. de la tcle inférieure, 0,0»r 
rd. de la pariic moyenne, 

(Longueur, 

Largeur de la têlc supérieure, 0,083 

Id. de la partie inférieure, * 0,Wft 

Id. de la partie moyeDoe ••OIT 

\ ^ Id. de la partie moyenne, o,oi5 

^ J /longueur 

' ios méiatareien )urgear de la l«l« supérieure o,ou 

f lepluiceuTl. \ id. de la lèie Inrérienre o,oi5 

Y \ Id. de la i^rtie moyenne, O.OSI 

/Loiigucur,^. . 0-WO 

f Pbalaose, {Largeur dea deux eilrémiléi, MM 

' ' ( id. de la partie moyenne, 

g, Phalange, Longueur, 0,WO 

î. Phalange, Longueur, * 0,010 

/Longueur, 

i,PliaUDgeoDgttéale,|^P^^„^^l,p,^le inférieure, 
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/.^ . f Longueur, . , . 0,99$ 

l Apophyse epinense tnpeneure, l / s ^ 

i ■ '(Largeur (m/com) O.Wf 

t'« Vertèbre MudaleJApophyie épioeate inférieure, , Longueur, . . . 0,116 

fcorp» de la veriebre (Longueur, • • • «.O» 

\ iHtuCeiir 0,055 



/ApopbyM épineuM ftnpérleurc 



Longueur, . . . 0,090 

I ~ (LaigCUr (wojenn*) 0,053 

1&* Vertèbre caudale, {Apophyse épineuse inférieure, longueur .... 0,035 

GNfi A'i* ««lèbre, "Z^. 

* ( Hauteur, .... . . 0,047 

^ (Looguevr, . . . 0,)M5 

Apophyse sécurifbrme, .... i. _J 

/, 36e vertèbre 1 t^rgeur 0«OOS 

caudale, \ (Longueur, . . . 0,Oit 

'Corp» de la verièbre, . . - . }„ : ^* 

(Hauteur, .... 0,041 

C>, Dernière vertèbre (Ï^WMr 0,0«o 

caudale, (Urgeur, * . . . . 0,014 



Fig. 11. Fragment de Tos articulaire appartenant à la méehoire inférieure 
du Fleustoiaure , déminé de grandeur naturelte. 

Fig. III. Fragment d*un os des membres anierieurs, Vhumérui pcul-èlre ? 
— De grandeur naturelle. 

Fig. IV et V. Os du sternum ou de la partie ventrale. — Granjieur naturelle. 

Fig. Vi. Apopbfie tranmrae d'une vertèbre caudale. — id. 

Fig. VIII, IX, X et XI. Os earpiens et mélacarplena.— id. 
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NOTES GÉOLOGIQUES 



Wâ LA 



COMMUJNE DE GIGONDAS. 



La cpnsUtution gâi^ostiqiio des moDlagoes de Gigoiidas offre pliA- 
aieiira étages dépendant de trois groupes disUacfs : 



Ttrrain Jura$iique 
composé de trois étages, 



20 Terrain critaH 
composé de quatre étages, 



3* Ttrrain tnrtiaire 
composé de trois étages. 



f !• Marnes noires correspomlant à VOX' 
foré eiay, 

2* Schistes marnenx altèntaiit avec des 

bancs calcaires , . 

8« Bancs calcaires. 

i« Couches- néoeomiennes inférieures, 

9^* Couches néoeomiekiiies supérieures 
ou gatUt, 

8« Grès vert» 

4» Craie cbloritée. 

!• Bassin d'eau douce inférieur, 
2» Terrain tertiaire marin inf<^rieur, 
3û Terrain tertiaire marin supérieur. 



En tète de cette énumération nous aurions pu placer une roche (jui 

* Il existe une lâcunp dans la série des formations rrétacccs de Gi- 
gondas; nous n'y avons point trouve les bancs calcaires à Cama am- 
moma ou a !>i9rtn9a nenauxiana , tels qu*on les observe au Mont- 
moyen*' * él««i partissent çonsUluer l*étage Dcocomien 
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a éprouvé un véi ilable iiiélaïuorphisme Elle a joué un grand rôle dans 
ie soulèvement des luoutagaes dt? (iigoaUas, et à ce litre elle mentu 
d'être décrite à part. 

Elle est ordinaireiiiejit siiufn sur la limite inférieui'c des marnes 
jurassiques dont elle suit fidèlement tous les coaloaii». Sa coin position 
minéralogique, l'absence de tout indice de stratrificatioii régulière, les 
dislocations qui ont tourmenté fous les terrains qui l'environnent, nous 
font présumer quelle a pu être la cause et le centre des perturbations 
qui ont hérissé de montagnes ta surftice de cette localité. 

Celte roche, d'nne conlenrocreose, est Impaiiaitementdolomitisée; 
elle contient du sulfate de magnésie; ( sur quelques points, les parties 
qui sont soustraites à Faction des eaux pluviales se isouvrent en peu 
de tempa(d*efllore«oences neigeuses}. Elle renferme, en outre, des amas 
de gypse irréguliers qui ne sûnt point évidemment le produit d'une 
précipiialioti chimique opérée au sein des mers, niais dont l'origine 
peut ètie attribuée à des émanations acides qui auraient converti le 
carbonate de chaux, des roi^hes jurassiques en sulfulc de chaux. 

D'aprt-s la théorie émise jiar M. Elle de Beaumont, ie volume des 
roches ainsi modifiées augmente de plus de moiUé; ctiaque atome de 
earhonate de chaux dont le poids est de 632,4Se étant devenu un atome 
de gypse, hydraté qui pèse iO<»,S43. Cette hypothèse expU^anit à 
la fois rorigine du gypse et le soulèvenient des terrains slnttiAés de 
Gigondas. 

Bien qu*on n'ohserve pas le g>'pse«en contact avec les roches ignées, 
les parcelles de mica en faimes, qui sont qnelquefbis disséminées «ton» 
celle pjRrtie du sol, permettent de supposer que leur actiou s est faite 
sentir a unp distance assez rapprochée. 

On trouve dans cette roche un banc bréchiforme compose de débris 
anguleux des terrains jurassiques, détachés sans doute a l'époque de 
leur soulèvement. Sur certains points la pAte qui cimentait ces frag- 
ments, étant imprégnée de sulltote de chaux et de magnésie , les a 
déoemposés et dissous ; il ne reste plus alors qu'une oargnenle haèhée 
et caverneuse; d'autres kto cette brèche est terreuse et friable ; enfin 
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il en existe des blocs à Tétat CfNBfMet «I orislaUlii. D'après quelqutà 

essais que nous avotis fait, nous sommes autorisés à croire que ces 
dernîLi s donneraient, par le polissage, des tables de iiiarl>rede petites 
dimensions, mais d'une grande beauté. 

marbre n'est pas la seul» substance utile que présente ceit» rocbe 
é|Mcésii^», eUe lenfarnie eacora ; 

— Les giMAtento gypaen » qui IbuiralMeHl une bonne plorMà-i^fere; 
. — Le Mlinfe é» Hiagné^e (wl dlEpMMii) npA pourrait donner lieu 
à 1WM explidfntte hiorattr»;* 

— > Une fontaine d'eau salée qui nati à fine petite distance des limites 
de la Commune de Gigondas. Elle se jette dans une petite rivière qui 
a reçu de cette circonstance le nom de Salêtes. 

Eûiin, il est probable que les eaux mmerales de Montmirail doivent 
les différents principes qui entrent dans leur compc^ttion à l'épigénie 
qui a disséminé les snlâites de chaux et de magnésie dans un rayon 
assez étenda. 

On peut observer ceUa roche dans les trois Communes de Gigondas, 
Snsstle el Laftie. 

1* MAnMES 08 L'OXFOan CLAY. , 

4 

Ces marnes ont une puissance considérable ''flU; dépasse souvent un 
kilomètre) L'argile domine à la partie supérieure qui est souvent d'une 
couleur gris-jaunâtre. Partout ailleurs les marnes sont noires ou d'un 
bleu foncé et se composent de feuilles minces, firiables, sans aucone 
stratification distincte. 

Cette formation renferme des^aodulcp tantôt épKrs» tantôt agglo*- 
mérés en nids, tantôt placés les - «ns à la snKe des autres el offrant . 
Taspect d*mi dylce. QuclquesMiM sont compactea, d^antrea ont éf« 
fendns el roeouverts d'une on plusieurs conehes t ces dmlers pré* 
sentent une structure géodique ; les parois de leurs figures et de leurs 
cavités sont tapissés do nombreux cristaux de quartz limpide à fa- 
çettes bien terminées, li n'est pas rare de trouver dans leur intérieur. 
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ou près de la surlace un ammonite ou lout autre corps fossile. Dans" 
la partie supôrieui-e les nodules sont a^ez souvent ferrugineux et 
oompôflé» de couches conoentriqiiçs irisées. 

Les masses épigènes de gypse qui se trouvent interealdes à la partie 
inttdeure de oee Mwraes peraiHent «inelquefeis eltenier avec elles. 
Leur voisinafle est indiqué par les efQorssœiioes du sol et par des 
cristaux de sulfiite de chaux limpide, disposé» en épi disUqoo. 

Les marnes argileuses pourraient être exploitées pour la librieaHon 
des tuiles et de la poterie grossière , si les termins lerUaires de la môme 
localilt^ ne fournissaicia une argile Ixauiuup plus pure. 

Les points les plus iavorables pour observer celte formation sont la 
knitte de ia tour de Montinirail et les environs de la ferme du Grand- 
UoDtmirail. On la retrouve offrant un grand déveiopperoeat dans les 
communes de Suzette et de Latere. 

MHt organiquêi. 



Os de saurien. 
Dents de squale. 
Bhyncolileihirundo, F.Biguet 



K lui us , F. Biguet. 

Bulemnites asulcus , F. Rasp. 

B obesus . F. Rasp. 

B....^ gracilis , F. Rasp. 

B /ia««aCM5, deBlainv 

B iemi-hastatu$. id. 

B ferruginosus, Voltz. 

B clava. F. Biguet. * 



Belemnites apiciconug, deBIainv. 



B trois espèces inédites. 

Ammo9iilet annulato-a[tiius , 
F. Basp.*^ 

il..*. biphx , Sôw. 

A câlina, Sow. 

if ............. âiMcus , Relu. 

A •Ett^emï, F. R. 

A EuQetiii-annulAtmf 

¥. Rasp 

A, « Euff»Hii quadratus 

F. Rasp. 



* Essai de Bélemnitotogie. Lyon ,1819 

Il est assez probable qup les autre» btMpmniles décrites par cet auteur 
sous les noms de B. colutea,B, eoronilla. B. siliqua, B. digttulus , 
B. ttriatut . B, daetylui , comme provenant des quartiers de Coro- 
mane et d'Osson, pn s do Die 'Dr^mr^ ne sont que des variétés et dci 
différences d'âge' des B. obesus, hasiatiu . B. clava»,. Nous avons 
visité la collection de M. le docteur Long, à We, et les argiles oijor- 
diennesde cette localité. Nous n'y avons trouvé que les espèces puDiiees 
psr F. RflSpail, de Blainville et VolU. 

•* Histoire naturelle des Ammonites , suivie de la description dw 
esp&ce* fossiles (des Basses-Alpes, de Provence, «le V'auciuse et des 
Cévennes) ; par F.-Y. RaspaiL Parts, chet Heilhsc, Juin W», 
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mmohitet Euffen ii-relropretsus, 
F. Rasp. 
Euffenii-rolula , F. 
Rasp. 

Eugenii'ierpmHnvt , 
F. Basp. 

Gutîtardi. V. Rasp. 

UumbwUt Sow. 

ftrarmatu» , Sow. 

tortisutcatusy d'Orb. 

Iripartirus, F. Rasp. 

espôoo voisine de Yà. 
suùjimbriatus, d'Orb. 

espèce voisine de VA. 
reUtâm, MiobeUtt. 

deux espèces voisioes 
de VA, faUiffr , de 
Buch. 

id des A. 

helerophyllit d'Orb. 

Fasciolaria. 



Trochut , deux, espèces. 

Aptychus , deux espèces apparte- 
. aanl «ul à. tmMr 
cati, 

A deux espèces apparte- 

nant aux À. celiu- 

Astarle. 
Inoceranius. 

Pecten » deux es|>èce& , Tune voi* 
sine du P. lamal/o- . 
fut, Sow. 

Pinna. 
Posydonia. 

Tertbralula » trois espèces. 

Fragments du test d'un ôohino- 

dernie. 

Pu in les de cidarii* 

AfHDcriuiteSt 

Cycloiiies. 



KmSTEft «AMBCX ALTIMIAKT ATIC htB DAKCS CALCAIBBS. 



i'.ei elage offre une puissance de 140 à 160 mètres. De loin il présente 
J'aspect nil>ann6 d« s terrains iiéocoTuiens itilliieurs. î-es tranches 
des roches calcareuses sont d'une couleur orangée dûe à la présence 
du fer, et que fait ressortir ia teinte gris-bieuâtre des schisttô marneux. 

Le ravin du Grand-Débat , au'<lessous du Choulet (Lafore), offre une 
coope de cet étage trèa-lAcih» à étudier. On y voit les Imncs calcaires 
contournés et sinueux suivis par d'autres qui sont droits et plans, bien 
que leur inclinaison soit la même (70*). Ces bancs sont d*abord minceà 
à la partie inférieure, scbistoldeB» placés à une grande distance les 
una dâs autres ; ils se rapprochent insensiblemeut, leur épaiaseuraug- 
mente et finit par être de Mceafimètres. Le roche en est Impure, peu 
compacte, et se délite facilement par l'action de l'air; elle est d'un 
bleu foncé à rinlérieur. An milieu df» la hauteur de cet éloge^les 
Jnarnea dominent de nouveau pour faire place, vers ia partie supé- 
rtenra» à des strates d'une couleur Jaune» d'îiiié ' puissance égale et 
d'oiM tesLture plus dense. 
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Cette formation se lie intimement à la précédente. Sa faune, à 
l'exception des bélemniles, est la même ; elle reaferme da fer sulfuré 
et du fer hydraté en petites quaatités. 

Débris or0aniques. 



RhyncoUiei htrundu , Faure 
Biguet. 

Bifomiilltff : deux espèces com- 
primées, inédites. 

B une rspf'f^p rylindri- 

quo, inédite. 

Ammonites biphr, Sow. 

A striatulus, SowT 

Troehuti, 



Àpiychus . une espèce de la ftk 
mule des à. imbri- 
Mi, 

i. . . > . uno cspcrç do la fa- 
mille des ii. cellulosL 

Inoceramus. 
Terebratula. 
Âpioerinittg, 
Zoophytes. 



S^^ARCS CALCAHklS. 



La puissance de cette formation est de 90 à 110 mètres. Nous y 
avons compt(^ environ 140 strates dont l'épaisseur est assez uniforme 
et varie de 40 à CO centimètres II faut en excepter le banc supérieur 
qui formo la crête des hauteurs cl qui souvent atteint une (épaisseur 
de plus do li mètres. Les couches supérieures sont séparées par de 
petits lits d'argile jaune de 5 à 20 oentimètres. 

La roche de cet étage est dure, compacte, pénétrée de petites vetaas 
de spath calcaire. Elle résiste très-bienà l'aetian des'agenla^KtéFlenm. 
Sa couleur, au lieu d'être d'un hleu fisiioé, est ivise ou MUenent 
roDgeétre. Vers la partie supérieure elle renferme de petits nodnlest. 
plus ou moAoa ammdls, qui lui donnent Vappannoa d'une textnre 
ooliihique. 

On y trouve également, surtout dans les chaînes de Trois-yeuJt et 
de Pied-pu, des rognons siliceux, opaqnrs, blanchâtres on dedans, 
couleur de rouille sur leur surface externe qui est rude et chagrinée ; 
lemrs fermes sont très-bisarres, et les dimensions de leur plus grand 
axe varient depuis quelques millimétrée jusqu'à 80 centimètres^ - 

Quoique riodinaison des strates soit presque tm^^om la mime, tl 
n'est pas nre de voir, oomme dans retage prénédent, des couches eoa* 
tournées et ondoyantes à c6té d'autres couches qui ont élé soti l eed e s 
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éproiwer aucune dislocation. Les couches qui ont été fortement 
tOQrsfteatées soiiA i^iectées.d'vuiis al grande quantité de carbonate de 
«bavx ^alliiqae, qu'a devient dillBcile d*y foconnatlre la rocba jiL-> 
rassiqae. 

Cet étage est en stratification concordante avec les élageslnlérieuiv 
ii s'en distingue fttdlement par sa texture imnéralogique, par l*épaisi^ 
seur égaie des bancs calcaires et par leur couleur.. 



Mhync9lMkirund<h, F. Bignet. 

R,. , . « . ' iamf « F» lii^t. 

Mnitnii09i deux espèces conprir 
mées» inédites. 

B,. deux espèces oylin-* 

driques, inédites»* 

Ammoniit "; hiple.r , Sow. 

Jt. , , , . subfascicularis, âVrh. 

Â torlisuleatus. d'Orb. 

. . . une espèce de la ta- 
ittitle des À. ligaii , 
tfOrb. 



JmmonUe$f une espèce de la fo^i 
milLo des A. falei- 

feri do Ruch. 

Apiyçliui, deux espèces de la fa- 
mille des i. tm- 
6ricafî. 

ii deux espèces de la far 

mille des <i. eellulosi. 

Pointes de cidari». 
CyclolUes, 



1° ETAGE KbOCOMiEiN lAFKttlEUR. 

Gel étage ne présente pas la même allure dans les vallées dont le» 
sommités sont ft>rmées de côté et d'autre par le calcaire gris juras- 
sique, et dans celles dont un côté seulement apparliont à celle deiy 
uière formation.. 



" Lune de ces doux espèces se rapproche de \ê B. hoitatuê » de- 
Blainv., p«r la forme sublc^lragonale des coupes transverses de IVxtré- 
mile alvéolaire, el par son sillon venlral qui remonte assez près du 
sommet; mais elle en dlfrère par sa longueur extraordinaire, qui sM 
un individu de m:i colteclion est de 17 cenlimctrps, tandis que le plus- 
grand diamètre n'a que 6 millimètre»; c'est-à-dire que cette espèce eR 
f ingt-buit fols plus longue que large. ' 
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' Nous essayons de résumer en quelques mois une coupe géologique 
prise au quartier du Cboulet , sur les llmiles des communes de Gi^ 
gondas et de Lafere. Elle donnera une idée de la disposition qu ou 
observe dans les premières vallées. 



•0 



a 

CI 



ao 



4» 



Couclies d'un calcaire blanc contact reposant en stra- 
tification concordante sur les roches jurassiques. — Jm^ 
MoniUt eryptoetrat d'Orb.; WemniiêSt une espèce 
inédite. — Àplyehu$ s$ranonii , Coquand. 

Poudingucs formés de fragments calcaires roulés, dont 
le plus grand axe varie entre quelques centimètres et un 
ou deux décimètres. Lor squ'on descend de la chapelle de 
Saint-Christophe pour se nudre à Gîpondas, on trouve 
cette même assise coniposce de petits nodules calcaii-es 
arrondis qui contribuent à lui donner l'aspect d une 
roche oolit bique. 

Couches calcaires disloquées, à stratification conflise. 
r.es nombreuses cavités qui existent dans cette roche sont 
remplies de spath calcaire. 

Bancs calcaires jaunes ou bleus , jaspés de mouchetures 
d'un bleu foncé, et r< nrermant des pyriles dont quelques- 
unes sont acicula ires. On commence à y remarquer quel- 
ques lits minces d'argile. — Belemmles, une espèce iné- 
dite. — Corps fossile voisin des échinodermes, constituant 
peut-être un genre nouveau. 

Bancs calcaires continuant à présenter les mêmes ca- 
raclères. Les mouchetures sont plus rares et finissent par 
disparaître. U roche est souvent Jaune au dehors , bleue 
en dedans. L'épaisseur des lits argUeui augmente. - 
Têr^ratula diltoTtdea, Lamk. 

Banc^ ca l a ires jaunes avec grains pisolithiques ferru- 
gineux, alternant avec des couches argileuses. L'épaisseur 
de ces deux roches est la même. - B^Umniiêt êxtinc- 
torius, F. Jiasp. : Del. rimotus, F. Rasp. ; M. iaiui , 
de Blaiiiv. ; Bel, espèce inédile. | 7 « 
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Les argiles prennent un grand développement ; elles 
ne sont plus séparées d'intervalle en intervalle que par 
des bancs catcaréo-marneux dont l'épaisseur ne dépasse 
pas 25 centimètres. La stratification est arquée à deux 
reprises différentes. — Belemnitespetalopsides, F, Rasp.. 
B. dilatatus. F. Rasp. ; ammonites pyriteuses; lieutloi'- 
aurut Gigondarum» nobis ; — Géodes de baryte. 

Les argiles dimiauent et les bancs ctliMires se npiiro- 
chent. Ils dominent vers la partie supérieure et attei- 
gnent une épeissenr de 40 à 4NI centimètres. Us vieaaent 
s'appuyer en stratificatian discordante contre le calcaire 
jurassique. -^BêUmniiûê dUaiatui, F. Rasp. ; B. mina* 
ret, F. Rasp. ; Ammoniitê erf/ptoctrai ; Criooères. 
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Dans ift^alKe du Pourra ou du Trignon, là où le terrain crétacé est 
cependant bien plus complet que riens les vallées du Choulet et du col 
d'Assault, nous ne trouvons pas la partie inférieure de cette coupe géo- 
lugique. Il ne nous est pas bien dénîontre qu'elle soit réellement indé- 
pendante des lerrains jurassiques. Nous l'avons placée dans l'étage 
néooomiea inférieur, parce que nous y avons recueilli un Ammanitet 
etffplûurat d'Orb. L'existence de ce dernier fossile n'est pas néen- 
molns nn Indice d'une Uen grande valeur ; car» ainsi que nous le 
verrons plus bas, une partie des ammonites décrites par M. d*OiMgny,' 
comme appartenant exclusivement à tel on tel système, se trouve dans 
l'une et dans raulre à la Ms. Les caractères rournis par les bétemnites 
sont en général plus certains. Il est à remarquer qu'ici nous avons d6 
couvert deux espèces inédites que nous n'avons jamais pu trouver 
ailleurs. 

On observe ces assises in ft^ ri ei ires dans les deux vallées du Choulet 
et du coi d'Assault. itons cette dernière et sur une étenciue assez cojj- 
sidérable, on voit des concrétions sphéroïdales composées de couches 
de carlx>nate de chaux apathique qui se délitent concentriquèment, de 
la même manière que certaines boules basaltiques ; leur diamètre varie 
d'un décimètré à un mètre et au-delà. 
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Dans la vallée du Trignon , eii descendant de la crête jurassique de 
Eoqae-Konde ou de la Grand-Moatagne, nous trouvons les calcaires 
jaunes alternant avec les argiles bleues et renfermant le BeUmnUei 
latui de Btainv.» (M. rimonu^ F. Basp, ) Ils plongent «ws les 
calcaires à erîMëres et à B9U dUmtoiu», F. Rasp.f oenx^dsont ac- 
compagnés 4 tew partie sapérienfc de sdiistes paBmmNiqfoes dont les 
stries, produites sans doute par le frottement des roches à Fépoque de 
leur soulèvement, rappéUent involentatremeutt des bois monpcotyle- 

■ 

dones fossiles. 

A ces strates en succèdent d'autres quelquefois c^lcaréo-marneuses 
et friables ; d'autrefois, au contraire , dures et orislallines , remplies 
de grains siliceux et d'une quantité prodigieuse de coquilles, de bâtons 
decidaris, de polypiers, tous d'une petite dimension. Les interstices 
et les cavités de cette roche, fortement disloquée, sont tapissées de 
beaux cristaux de carbonate de chaux métastatique 

Cette fondation est couronnée par une série de lianes calcaires 
durs, compactes, tantôt blancs, tantôl bleus, séparés par de làibles lils 
argileux. Ces magnifiques assises , qu'on peut suivre dans les com- 
munes de Sablet, de Séguret et de Vaison, ont souvent plus d*UB mèlve 
de puissance. Il n'est pas rare d'y rencontrer des strates d'une roche 
dure, cristalline, injectée de silex opaques blancs , un peu décom- 
posés. Ces silex sont quelqueCois intercalés entre les couches coiiime un 
iJyke; d*auti«s fois 41s recouvrent et pénètrent leur surface en nodules 
de dimensions et déformes trè8-variabtes< Oes strates légèrement do- 
lomilisées n*onit apporté aucun déiordro dans la slmtificallan» bieBqas 
leur état pois^.étre. attribué à une infliieiiee épigéniqw. 
Les lbBSiles.flOBtdi88éminfeeni|Ssea petit nombre dans celle partie 

de l eiagc néocomien inférieur. Nous y vma t«mif* fe agkuinUê» 

sulfusiformis F. Rasp., des hamites, des crioeères-^ ^ attcylooères , 

une turrilite, une plyehocere, la plupait inédits. 

Cette roche résiste aux injures de l'air. Elle est recherchée pour les 

copstructtous'i et fournit un© chaux hydraulique tres-cstiméc. M. P. 

Bcnaux» architecte ci| obef du. département, voulant profiter de Fop- 

position des ^aux coidwi» fvésfmtani M bases caloBû^ cb a 

* *EUe a servi à construire les quais antiques de la Tflle de Vaison, 
bAtis en petit appareil. 
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kit «xkBire de» dalles pour paver des ^iflœs pubUcti mm U a àA 
renoncer à œ mode de pavage . dont le travail est tzès-coùteia à 
cause de la dftreté de la pierre. 



Jftuttoiaurus Gigondarum nobis. 

Dents j)ala talcs de squale (wifra- 
cion). 

Denis de poisse». 

Belemnites amorphutt F. Rasp. 

B amgwtns, F. Basp. 

B apituUttM^ F.B^sp. 

(b, . . * i iicanalicalatUË » 

J F. Rasp. 

( Pseudobêlus bipurtilus.ûe. Blainv. 

Belemniles complanatus, F. Rasp. 

B convexus , F. Rasp. 

B delpkinuM , F. Rasp. 

B depratsiif , F. Rasp. 

JBf. . . . . difformits F. Rasp. 

B, .' . . . diluiatui » F. Rasp. 

B, .... d'orbignyanui , 

Duval. 

fi ellipsoïfles . F. Rasp. 

M emarginatus^ V.Hasp. 

B EmBrkii , .F. Rasp. 

$xtinetorifi$t f'.Rasp. 
B. . . ^ . formoêtUt F. Rasp. 
B. . . . ' BomoratU, F. Rasp. 
B f«etirvatiit,.E. Rasp. 

B mitra , F. Rasp. • 

B minaret , F. Kasp. 

B persona tonsoria , 

F. Rasp. 

#. . . .« . fUdformU, F. Rasp. 



Belemnilu poIygunaUt. F. Rasp. 

Bm , i » 



pteudoformoêUi , 

F. Rfisp. 



B. 
B. 

B. 
B. 



. . . pileus , F. Rasp. 

. . . rimotui , F. Rasp. 

. . . lalus, de Blainv. 

B. . . . . Hntmtmi, P. Raip. 

B ipqtkutatuip F. Rasp. 

B âubfusiformii , F. 



B triqueter, F. Rasp. 

B. . . • . var{('<;alus, F. Rasp. 

B, • . . . , toutes tes formes décri- 
tes dans le groupe 
des B. peialopgidëêf 

F. Rasp. 

B cinq espèces inédites. 

Bhyneolites luOercnluius , Faure 



Xauiilnê piêudih-§($gan$^ d'M, 

JV. . * . fi0oeomt>n«lf , d'Orb. 

iV. .'. . deux espèces inédiles. 

Âinmonitet affini-globoius , F, 
Rasp. P. ' 

A* ..... afpTti ybliqxtatuSt 

F. Rasp. C. 

^ Astierianus . d'Ûrb. 

P.C- 



* Les ammonites it Tétat de moule d*un calcaire eonipact sont suivies 
d'un r; celles qui sont ;i Vnr\\ pyrîienx sont >i('con»pH?nrps «l'un P; celles 
que nous avons trouvées tantôt pyriteuses, taniôi calcaiies dans des cou- 
elles différentes sont marquées de la double lettre P.C 

Comme les deux travaux les plus complets jusqu'ici sur les nnimo- 
nites des terrains néocomicns sont ceux rie F.-V. Raspail [Ànn. des 
sciences d'observation, 1829, 1830 — Lj^cée, 1831, — Hist. nat. d§t 
Ammonites^ /tn'fi 18iS)et de M. d'Orbignj, {PaiiontithgU frongaise . 
18ir, 1842) nous avons employô !ns deut nomenciatHres, en associant 
par une accolade les espèces analogues. 
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immonites aftini'perobliqtta' 
tut, F. Basp. C. 
cr^to€era$, d*Orb. 

ofani-tub-obliquo' 
tut, F. Rasp. C. 

annuJato - bi-com- 
pressus,V. Rasp. P. 

annuiatO'Cidaris , 

F. Rasp ?C. 
annulato ' tiquât' 
F. Rasp. P. 
nflo^iMm'e»«û ,d'Orb 
beluif d'Orb. P. 
6ltfCcftofomitf,Lyem. 
C. 

Calyr!^^^ . d'Orb. P. 
Carteronii, à'Orh. P. 
cassida , F. Rasp. C. 
, , » , cattellanensis , 
d'Orb. C. 

.... diphyllus, é*Orh* P. 

«m, F. Basp P 
. . , . atçtrrimut . d'Orb. 

. . Kugenii-imprettuê , 
F. Rasp. P- 
. QuadriitulctUut , 

• • ' d*Orb.f P.C. 

. . WugânU'-quadrispî- 
noius, F. Rasp. P. 
.... t«rrtico«w», d'Orb. P. 

. . . , Cii««ardi, F. Rasp. 
P. 

. , Guettardo-renifor- 
mis, F. Rasp. P. 

, , . , . inciTtut , d'Orb. C. 

, tnfundibulum , 
' * ' ' d'Orb. C. 

» . . iniermsdius, d'Orb. 
C. 

Jeannotii . à*OTb Al. 

* . . . , £«gpoWiiiiii. d'Orb. 

j Htfaf «< . d'Orb. C. 



Ammoniles laviiiimut» F.ftasp- 
P. C. 



Craliemmi, d'Orb. 

P. C. 



j inactZentut, d'Orb. 

P. 

A Morelianui, d'Orb.P. 

A niiui, d'Orb.' P.. (Un 

seul exemplaire 
trouvé dans le cal- 
caire à oriocères.) 

A pieturaluê, d*Orb. C. 

A pretiotui, d'Orb. P. 

A . . . . Prosrt, FTRasp. P. 

' Prosti-depretam , 

P. Rasp. P. 

A /«•«art, d'Orb. P. 

A pufefcenuti d'Orb. P. 

A triparafiif,F.Rasp. 

P. C. 

A radiatus, Bnig. C. 

A , . recticQttaiuê, d'Orb. 
C. 

A ... «siirf-nite«C«« d'Orb. 

P. 

J . , . . fawt-tlriaCu*. d'Orb. 

C. 

lex , d'Orb. î - 

^ timioms , d'Orb. 

^. . . . . subfxmhriaUt , 
d'Orb. C. 

4 th9ti$ . d'Orb. P. 

A sept espèces inédites, 

3 à l'élat pyriteux, 
i à l'état calcaire.. 

Clymenia tmvigata î 
CnocflfOfWItoraîaniif. d'Orb. 

C, , . . I>ttt»al« , Lôvéillé. 
, . espèce inédile, voisine du 
C, Emerieii. Leveillô, 
et du C. Cornulia- 
nut , d'Orb. Elle at- 
teint de grandes di- 
mensions. Celles d un 
indivldn de naoolkMS- 
tion sont ; diamètre 
0,14 cent Contour de 
la bouche 0,59 cent. 
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ineylMmt dUatatnSt d'Orb. * 

A • « MalheronianuM • 

d'Orb. 

A Puzosianut, d'Orb.? 

A . pulcherrimui « , 

d'Orb. î 

ToxoceTos, jSsDèce voisine du 
2*. eUgans a*Orb. 

Bamitêi, Deax espèces. 

piych ocwat, Troto espèces inéd . 

BacuiU9t iiseeMiil0iM<f « d'Orb. 

Dolium. 

Pleurotomaria» 
Nerinœa. 

Trochus. Quatre espèces. 
Tiirrii9Ua, 

Sêrpuia, Plnsieun espèces. 

Aptyehuê Didajfi, Coquiuit. 

A, . . , Sêranonit , Coqant. 

4. . . . espèce inédite ( famille 
des i. imbricati). 



Aseleii. FhisiearB espèces. 

PUtgiatiama, 

Oâtrêa. 

Venus. 

Bivalves. Plusieurs espèces indé- 
terminées. 

Terebraïula delLoidea, Lauili. 

Tèrèbratule perforée. 

T plusieurs espèces. 

Echinoderme- Geare nouveau? 

Spaîangw rHumê* 

Pointes de cidarii. 

PentaeriniUê, 

Esehara. 

favosites. 

JUillepora» 

Porites. 

Dois fossile. 



$^ 0.41ILT ou TenHAlV TCÉOCOViEM SI PéHlEt'R. 



Les géologues qui ont cherché à connaître les relations géoguosti- 
ques des terrains crétacés du midi de la France ne sont point d'accord 
sur le rang ef sur la dénomination de cet étage , les uns lui donnant 
le nom de gauti, les autres celui de twrain néoeamiin êuj^ériêur. 



* M. d'Orbigny. par suite sans douto de l'état fr«st/c de Tempreînte 
qui lui a été adretseoi n*s poioi remarqué les tubercules dont celte cor 
quille est pourvue: aussi l'a-MI rangée parmi les A.eo9taH, taudis 
qtiVIIf^ devrait prr^nirn ptucn dans le^' tuberculati. Le mnuir cnleaife 
duquel a été dri u hee celle empreinte se irouvanl dans notre colleciion^ 
il nous a été facile de rectifier ce fait. Les grosses côtes de VA. dilO' 
tatus ont trois tubercules de chaque côtp. L'un est près du côté ventral, 
Tâutre près du dos. le troiiième au milieu. Ce dernier s'olT^^ce sur les 
cèles de la crosse. Nous proposons d'ajouter h la caractéristique... costis 
inerauatiê , utHnquê Jatêfê 3 ttibereuîtttU , inUmwUii ^ V9t • 
eostis simplicîbus .... 

Cette coquille concamerce, qui est d'une grande rareté , vient du 
quartier de Font sane (Gigondas) ; elle a été découverte par M. Benoit 
Faraud, propriétaire de cette commune , auquel nous deroai quelques 
morceaui précicui de notre collection. 



Digitized by Google 



— 44 - 

suivant qu'ils le ronsidèrent comme subordonne aux grès verte <m 
au terrain néoconnen jnféneur. 

Dans ie territoire de Gigondas, la formation dont non?; nous occu- 
pons se compose principalement d'argiles grises et bleues , qui ocou- 
peni les dépressions formées par les roches calcaires du terrain néo- 
oomlim ioftriaor, al qui 8*élèveDl soaveoi à une assec grande hauteur; 
il esi même permis de supposer qu'elles ont couvert quelques som- 
mités où fl ne reste aiyourd'hui aucune trace de leur séjour, la fria- 
bilité de ces argiles saUennenses étant tdk qu'eltea ont dû éira en- 
Uèrement entraînées par les eaux pluviales. 

En suivant cet étage dans les Communes de Gigondas , de Seblet, 
de Seguret, de \ aistm, et en le voyant constamment superposé aux 
assises supérieures cîu terrain néocomien inférieur , on serait tenté 
d'adroeltre qu'il y aune c^nexion intime entre ces deux formations? 
mais des observations faites sur le versant septentrional et sur le ver- 
sant méridional du MontrVentouiL, à Beaumont, à Crillon, Murs, * etc., 
nous démontrent qu'il y a Indépendance, puisque dans ces dernières 
localités nous trouvons le «ault reposant sur les calcaire à came 
ammonUt et à Nêrinœa ttênauxiùna , lesquels n'existent pas dana 
les quatre Communes que nous *vons citées en premiw Ueu. Il est 
évident dès lors que ceux qui perristent à vouloir établir les deui 
divisions des terrains néocomiens inférieurs et supérieurs, doivent en 
même temps aussi admettre une troisième division intfrmédîalre qui 
serait le terrain néocomien moyen composé des ban( s cakairesà fieri- 
naa Rer,any^iana, lequel constitue en effet, à la fontaine de Vancluse, 
sur le Uoni-VentouXt à Saint-Lambert, etc., un étage bien indépendant. 

ta puissance du gault-varie à l'infini. Elle est peu coosidérable et * 
p«i riche en foAsUes^dans laCommunç.de Gi«ondas; mais ce terrain 
prend un grand* développement dans lés communes yolilnra. Il aè 
compose principalement d'argiles souvent en grandes inaassa, quel- 
quefois séparées par des bancs marneux, et «ifflrant dans ee dernier 
cas l'aspect nibanné si commun dans la orale Inttrieure. Il est asaes 
commun dr v(.ir ces argiles couvertes d'eCfloreSoenoeavMtWUqneedâea 
à la décomposition des nombreuses pyrites qu'elles renferment 

* Murs , quartier âe Fontaubns. C«l ant recherchai «ctivps de 
m. Siobieseki que nous devons la décôuverle de ceUe riche localité 
complèlemeol iDconoue jusqu*ici. 
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€et étaf^B «81 canolérisé par la présence du BeUmnitti inUj^ 
F. Rasp., (B. tûmieanalituîatui , de Blainv). Nous y avons dé- 
couvert une seconde espèce, applatie , d'une grande variété de for- 
mes, que nous nous proposons de décrire, sous le uom do B. pseudu- 
dilatatns N. 

Il suffit de comparer les listes des ammonites du gaull et du terrain 
néocomien inférieur pour en conclure qu'on a mis un peu trop de 
précipitation à regarder ces t^gg^ comme pouvant fournir d'excel- 
lents caractères géognostiqnes ; plus de la mol|ié des espèces recueilltes 
dans le gault de Olgpndas et de Faucon se reDcontrént aussi dans le 
temin néooomton inférieur; it est même probable que de nouvelles ex- 
plofations ne feront qu'augmenter le nombre des ammonites qui se re- 
trouvent indistinctement dans les deux fbrmations. Les béiemnlles, au 
contraire, nous ont Jusqu'à présent fourni des indices certains et infail- 
libles. Aussi sommes-nous convaincus qu'une bonne monographie de ce 
genre serait un travail bien précieux et qui permettra it de classer avec 
facilité toute la série des terrains liassiques, oolilhiques el crétacés. 
Nous apporterons notre grain de sable à l'édiUce , en publiant plus 
tard les espèces inédites que nous avons recueillies nous-mème dans 
les Alpes, les Gevennes et les Pyrtoées. 



Débris organiqueê. 



Vertèbres de poisson, trè&-peti- 
tes. 

{BêUmnitninUg^K F. Rasp. 
B iemiennalieulatui^ 
de Blainv. 



B pieudo-dHalotui » 

Ncbis. 

* Àmmomtes belus, d'Orb. * 

À erassicoslalus, id. 

A Dufrenoyiy d'Orb 

À Emericiî , F. Ilabj). 

À. . . . . Guriiusensis, d'Orb. 

* À, . . . . Gueltardi, F. Rasp. 



Ammonites inorna tus , d'Orb. 

* A ligatHg . d'Orb. 

. ^urelianvs, d'Orb. 

annula tO'liquescens , 
F. Rasp. 

«•oeomAmfljs, dX>rk 

fi^fiif , d*Orb. 



(A. . . 
{â, . , 

* â 

* J 



quQftrituieotut, 

d'Orb. 



A. ■ . . stridlî^ufratus, 
ToxQceras Muyerianus, d'Orb, 
r. . . . espèce inédite. 



* Les ammonites précédées d*nn astérique eiisient à la fois dans le 
terrain néocomien inférieur et dans le terrain néocerolen supérieur OU 
fsuU de Gigondas el des communes voisioes. 
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Ptyehoevrai PuzoMianu$t d*Orb. 

BQCuUUt nfoeomi^iit, d*Orb. 

BantUêt, 

BhyncoHtM. 

Bxogira, 

Plicatula. 

MoQles rnt é! jours de bivalves, pin* 
sieurs espèces. 



Têrêkrat^ œiûpiicaia , Sow. 

T. hipUcaU^f Sow. 

Coquilles turriculées, i espèces. 

Ctriihium, 

TroehuM. 

Spatangus. 

Cyetotitn, 



3* Gii£s rears. 

Les fossiles que nous avons recueillis dans cet étage, dont il n'existe 
dans la Commune de tiigoadas que des lambeaux, d'une fiiible étendue, 
se réduisent à un inoceramut et à quelques ammonites que leur 
mauvais état de conservation ne nous a pas permis de déterminer. 

Les bords escarpés du Trignon , près des ruines de Tabbaye de 
Prébayon, offrent une coupe irès-focileà étudier. On y voit^eu stratifi- 
cation concordante leslmcs calcaires néooomiens, les marnes bleues et 
noires du gauU et les grès verts. Ceux-ci se composent d*un gii-s très- 
dur, renfermant des grains de silicate do fer et surmonté par des couches 
arénacées ferrugineuses d'iuic * paiss^^ur environ de 25 mètres. Ces 
sables contiennent des concil iions siliceuses s|)iieioidales d un dia- 
mètre de 0 m. 40 c. à 0 m. 80 c, qui paraissent être le produit d'une 
action chimique. Sur le tout reposent les oouciies fissiles d'jun grès 
veiné de très-petites stries i)araUèles. 

Le sable qoartseux de cet étage a été exploité A. une époque re 
culée pour la fiibrication du verre. On trouve encore aujourd'hui sur 
les lieux un grand nombre de scories et de fragments de poteries. 

Débris organiquttS' 

M 

Inoeeramui, Espèce inédite ? 
AmmonU9ê, Espèces non déterminées. 
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CRAIB CHLOBITÉB. 

i 

Cette roche n'existe que sur la Umite Mptentrioiiale du terrfloiDe 
de Gigondas. Elle est en relation directe avec les grès verts. La fiuue 
de ses fossiles est aussi pauvre celle des grès verfs^dont nous ve- 
nons de parler. 

Cette formation se compose d'assises argileuses et marno-calcaires, 
d'une puissance uniforme, et se succédant avec n''t!u!arité. Les bancs 
calcaires renferment des pyrites en assez grand nombre. 

Débris organiqueê» - 



Âmmonitêê WÊfiam t Sow^ 

Â Eugenii-^eformiM , 

F. Rasp. 

i faUatut, Afantell. 



TurrUitet fnderetitolitff. 
inoeeramu». 



m* vmmiB tertiaire* 

1* BASStn n'sAU dovcb inFiaieva. 



Le ravin du Souiras ( Gigondas ) fournit un des points d'observation 
les plus favorables poursuivre et reconnaître cette formation dont la 
puissance sur cette partie du sol est de 418 mètres. Cette puissance 
est bien moins considérable dans la Commune de Laftire. 

Lesslrates sont presque constamment relevées sous un angle de 60* 
è M», et présentent trois ou quatre exemples de stratification arquée» 
de sorte que le pendage est tantôt au nord, tantét au sud; cependant 
vers la partie supérieure rindinaison au sud est plus eonslante, et 
devient la même que celle des formations mannes avec lesquelles il y 
a concordance de stratification. 

11 est diene de remarque que des masses {^yyiM UM s existent darl^, 
tous les axes de soulèvements qui ont produit la stratification arquée. 
Dans le voisnage même du gypse il n'est pas rare de voir les rocbes 
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marneuses coupée» transversalement par des fiions de sulMe de chaux 
Umpide. Ces ciroonsfanœs suffisent pour indiquer que ces substances 
gypseuses sont le résultat d'une épigénie postérieure au dépôt lacustre ; 
ii est même trds-probable qu'il y a contcjupoi'anéité avec celle qui a 
produit la roche que nous avons décrite au commencement de ces 
notes. 

/ 

é 

Voici quelles sont les roches de cette formation : 

1» Bancs poudi/iguiformes. Ceux de la partie inférieure sont les 
plus considérables; ils rfiilVr ment des galets calcaires, et des frag- 
ments de roches siliceuses appartenant aux grès verts, et dans lesquels 
nous avons reconnu des turntelles, des polypiers et un grtfnd nombre 
de fossiles d'Uchaux. On remarqua également dans ces poudingnes 
des sUex remplis de petits globules oolithiques d'une couleur diffé- 
renie de celle de la pâte. La plupart des silex qu'on retrouve dans 
les terrains tertiaires marins offrent la même particularité/ 

«• Sables quartieux blancs, gris ou rouges, agrégés ou friables , en 
couches fissiles ou puissantes, tantôt purs, tantôt renfermant des par- 
celles de mica ou des grains siliceux et des fragments de roches 
calcaires. 

3« Argiles sablonneuses , quelquefois réfractaires , d'autrefois onc- 
tueuses, jaunes , rouges, bleues ou fortement irisées ; elles recèlent 
sur certains points des nodules de strontiane, des hélices, des lym- 
oées, des planorbes, etc. 

4* Bancs calcaires siliceux, oompades ou percés de petites tubulu- 
res, oontenatttdesJehUiyolileB, des lymnées, des planorbes, des C^fprU 
fa6a... quelqiiss^uiis de ces fossiles sont convertis en silei ou on 
agithe. 

De CBS diverses roches, les grès et les sabies sont celles qui pré* 
sentent la plus grande puissance. 
Les indices de substances utiles que nous avons observé dans cette 

formation consistent : 
1« En fer oligiste disséminé en tr^faibles parties ; 

En une couche schisteuse recouverte de carbonate de cuivre 
carbonaté ; 

En lignite que son peu d'étendue et la verticalité des'coucbss 
rendent inexploiiable ; • 
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4« En fiulfou» de chaui gris et blanc, mocbiuNiSé», donoaol aoe pierre 
à plâtre d'une bonne qualité ; 

9» En sables et argiles qui poumient servir à la fobrication des 
briques réfiraclalres ; 

6* En strontiane ; 

7* Nous comprenons dans le nombre des subslan es utiles les eaux, 
minérales qui sortent au dessous du point où les lianes calcaires 
offrent une plus grande puissance. 



Le terrain tertiaire marin inférieur a reçu encore les noms de mo- 
lasse inférieure et de molasse . coquilUère, par opposition avec ceux 
de molasse supérieure et de raotasse sablonneuse qui ont été appli- 



qués à Tétage suivant. 

cotte formatioa a éprouvé de vkdentes perturbations. On la trouve 
souvent relevée dans une position presque verticale contre la base' 

des montagnes crétacées dont elle suit assez fidèlement les contours ; 
elle atteini {larfojs une grande hauteur. Le plateau de Sainl-Amand , 
le point le plus élevé du territoire de Gjgondas et des communes voi- 
sines, est couronné par un lambeau de molasse coquUlièra isolé et 
éloigné des couches de la même formation. Ailleurs nous avons trouvé 
des strates dont la surfece supérieure est inclinée sur le sol. Le ravin 
du Maseou , à cété du villsge de Gigondas, présente un exempte de 
renversement produit sans doute par la rocbe épigéniqde qui s*est Ibit 
jour à une petite distance de ce ravin. 11 n'est pas rare, en suivant 



ÎHffri* organiquet. 



lohtbyoUtes. 
Cypris faba. 
Hilix, 
Limn$a. 



Ptanorbit, 

Cerithiutn. 

Empreintes végtHales. 



TEARAIN TEHIIAIHË UAiiiM li<IP£lUËljft. 



7 
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la direct ir n des tranches des couches verticales, de les voir di8]>arattre 
sous la molasse supérieure et de les retrouver plus lom sur ie pro- 
longement de la môme ligne- 
Sur beaucoup de points, cet étage se compose uniquement de bancs 
ealcaires pétris de débris de coquilles, de petits polypiers etd'échino> 
dermes. La cassure de ce calcaire esl blanche et miroitante ; la stra- 
tification en est un peu confuse. Lorsque la roche esl dépourvue de 
grains wliceux et qu*eUen'a pas été fendillée par de fréquents soulè- 
vements, elle fournit une excellente pierre de taille. À Gigondas, oA 
de violentes dislocations ont tourmenté en tous sens cette formation ^ 
on ne peut en extraire jdes blocs susceptibles d'être travaillés. U en 
est différemment dans les communes de Vàcqueiras, de Beaumesel 
de CanHiib , où le relèvement a été beaucoup plus tranquille. 

puissance du terrain tertiaire marin inférieur est ie plus souvent 
de 40 à 60 mètres ; mais lorsque les bancs calcaires sont accompagnés 
de lits marneux, cette puissance prend un grand développement et 
s'élève même jusqu'à 200 mètres. Nous résumons en quelques mots 
une coupe prise dans le ravin qui passe au^^easous du hameau des 
Crottes (Vàcqueiras). 



Banc 







-8 




s 


d? 


mcaoés et fMafalsB » séparés par deux 






lits argUeox d'une teinte bleufttre et vio- 






lacée. Ces sables ont une grande analogie 






avec ceux des terrains tertiaires manns 






supérieurs. 






Composé de grains siliceux et de galets 






de rcchés calcaires dont les phis gros ont 






leur grand axe de 4 ou S centimètres de 






longueur. 


5» 


35 • 
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Marnes bleues. 



Calcaire com- 
pacte. 



Marnes el bancs 
calcaires. 



Composé de silex verts sur leur surface, 
noirs à l'intérieur, de fragninn^s de quartz 
grenu et de divers débris des roches ju- 
raiisiques et crétacées des environs. Les 
galets les plus gros oat 9 ou 3 décimètra^ 
de looguear à leur grand axe. Ce pou- 
dingue est assex solidement dmenlépoiir 
fournir des meules de moulin. 

Schistourdee ou en bancs épais» se divi- 
sant quelquefois en strates dont la puis- 
sance varie de quelques centimètres à un 
mètre el demi. Cette roche, d'un aspect 
crayeux, ne renferme des fossiles qu'à la 
partie inférieure. Ce sont des Vénus, des 
cythérées, des tellines» des lutraîres, des 
échioodermeSt entr'autresdesciypéastres. 
Las eaux de bes mers étaient peu agitées ; 
nous trouvons encore les pointes de cly- 
jpésstre en contact avec le test. 

Deux puissantes assises qui fournissent 
des pierres de iailie et de bons moellons. 
Elles forment le revètenuMit occidental de 
la raonla.qnc de Notre-Dame d'Aubune. 
Cette roche est dure ; la pâle en est for- 
mée par une tangue ou sable marin com- 
posé de débris de coquilles, de fragments 
d*éponges, de rétépores el autres polypiers 
jeunes et naissants» de petits bétons d'our^ 
sin. Les pdgpes y sont tràs-commons. 
Quel((ues bivalves sont convertis en si- 
lice et couverts de spirosoltes. 

Les bancs calcair t .s sont peu épais, mais 
aussi durs et aussi compactes que les pré- 
cédents. 
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Marnes cal- 
caires 

Marnes 
àrgtteosea 



Marnes bleues 



Sables 
agglutinés 

et 

couches 
argileuses. 



Alternance 

de 

coaeliM marneutes 



Schistoïdes, peu compactes» renfermant 
beaucoup de fossiles. 

neaes» séparées par deux bancs cT une 
marne plus dense et d*ane couleur blan- 
châtre. 

Les lits eablmweox sont riches- en 
siles d'une très-petila dimension. 

Les fossiles qur- roii tVrmotit ces sables 

sont les mêmes que ceux que npus avons 

signalés dans les couches jrius inférieures. 

Les ai^le» offreni quelques vestiges de 

lignite, n existe entrtf ces ooacbes , les 

précédentes et les suivantes, un change 

ment d'inclinaison qui est afnené fera* 

qnemenf et qui a été produit ssns doute 

par le soulèvement que les mers tertiai- 

' res durent éprouver sur une certaine 
étendue, à Tépoque dudépét deœssibies. 

La terre végétale couvre fa partie so- 
périeure de cette formation sur on espace 
de 28 mètres, espace après lequel on vdt 
s'élever une folaise d'un grès jaune et 
friable qui apparliéni au temin tertiaire 
marin supérieur. 

i 
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Dé^r«f wganiquêM* 



Dents de squale. 
Denté> de poisson. 
Palais de raie fossile. 
Biieeffi«m. 



lutntria. 

Panopœa Faujani , Menard de 
la Groye. 
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Tsnui. 

.Péeftfn dubiu* , Broccbi. 
JPéelen. Plusieurs espèces. 
Téîlina. 

Maianu$f dexix ospèces 
Clypeaster Cuvieri , Goldf, 



Hetêpora. 




3* TBftB%llf TKRTUIBB MARNI SVPÉRIEUR, 



Celte formation, qui couvre des plaines étendues , suit, ainsi que 
c^lle dont nous \ enons de fwrler, les ondulations des montagnes, mais 
i^lle ne s'élève pas a une grande hauteur. Il parait que les forces qui 
avaient fait surgir du sein dos eaux les roches jurassiques et crétacées 
s'éteignaient lorsque le dépôt des mers tertiaires inférieures a eu lieu. 
Quelques convulsions ont encore agité le sol de loin en loto, mais leur 
action s'est faite sentir à une liiible distance des anciens axes de sou- 
lèvement, et oe n*est qu'au bord des montagnes que les couches de la 
molasse supérieures ont été légèrement relevées. 

Les dernières secousses d'une Intensité peu considérable qui ont 
opéré ce relèvement se sent reproduites sur ceriains points un grand 
nombre de fois, de sorte que pendant un long espace de temps il y 
mirait eu alteniativement des p(^riodes de repos el des périodes d'a- 
gi talion. Nous on trouvons un exemple dans le ravin du Maseou , 
près de Gigondas, ou l'on voit une succession de vingt-six couches de 
sables jaunei» très-lins et de poudingues formés par les débris des 
roches calcaires et des roches tertiaires appdrtenant à l'étage marin 
inférieur. 

La molàsse sablonneuse on supérieuie te compose exda^ivement 
d'argiles bleues avec pyrites et de sables fins agglutinés tantôt ferru- 
gineux et d'une couleur ooreuse, tantél d'un grès gris-bleuâtre plus 

ou moins compacte , quelquefois très-dur. Dans ce dernier cas , les 
paysans lui donnent le nom de nerf de safre. Les grès ne sont pas 
entièrement siliceux; ils sont impurs, et reffer\'escenœ qu'ils font 
avec les acides dénote assez qpi'ils renferment des matières calcaires. 
On y trouve assez souveut des petits rognons (te craie écrivante. 
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Ces grès Mjnt orUinaircment très friables ; lorsque la roche a un peu • 
de consistance, on en extrait des meules à repasser et des mati riaux 
pour la construction des fours et pour les âtres de chemiaée. — Les 
argiles sont employées avec succès pour la &bricattOA deatiiitoffel 
de la poterie grossière. 

La molasse sablonneose présente quelquefois une forme aingulière* 
La surface des lits toi^ours fort irréguliers est ondulée et imlle d'une 
manière ihippente les rides que forme le vent sur les plagss sablon- 
neuses de la mer. 

Le littoral des mers tertiaires supérieures est focUe à rcoonnaltre 
à cause du grand nombre de pholades fossiles qui ont perforé les 
roches calcaires qui formaient les bassins de ces eaux marines. 
Il n'y a rien de régulier dans la succession des grès et des argiles de 
cet étage. Leur position horizontale ne pernnet pas d évaluer leur 
puissance qui doit être très-considérable, si nous en Jugeons par les 
sondages qui ont été foits sur plusieurs points. 



Débris organiques. 



Dents de poisson- 
i^lais de raie fossile, 
Sépiostalre. 

Bweînum (2 espèces}. 

Cerithivm, 

Coimt. 

Itonteiftf m têxanffuhm^^rowM, 

FoêeioîaHa, 

Mêlanop$is, 

Voêta granMSmta* 

Ifatiea ampttHaTia,_ 

Natiea oUa^ Marcel deSen«8. 

Natiea, 

IferiUna. 

PkurotimaHa. 

rsfsdr». 

TrœhUÊé 



Turritella. 

Anomia «nûfror«o, M. deS. 

Àrca diluvii. 

Àrea, (2 autres espèces.) 

Àvicula, 

Cardîum. 
Chama . 
Clavagelle. 

Cor bu la gaUica , Lamk. 

Crastina» 

Cytkerea, 

Fistulana, 

Hinnitet. 

Modiola. 

Mytilus. 

Panopœa Faujasii , Menard de 



la Groye. 
Pietfn hêuâanti. 
P. . . lurdigalêMU» 
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4<*n Jacohœut* 

'P. . . laticoitaîuM. 

P. . . latiiiimyki' 

P. . , solarium* 

P. . . espèce voisine da P, ie- 
TsbtalulifoTmiM. 

PsetunculuÈ pulvifMtUi^ hmk. 

PholadompQ*. 

Pholits» 

Pinna, 

Ottrea angusta. 
O, . . eratsisiima. 
O, . . eym(ttte. 
O. . . frondoêa. 



Ostrea undata, 

0. . . virginitù., 

0, , . plusieurs autres espèces. 

Venwieardia, 

Vênui imprsua, M. de Serres. 
Têttina, 

Batanuâ ertuiui. 
Clypea$t§r, 

Plusieurs espèces de radiaires. 

Mepora* 

Siehara. 

Polypiers , plusieurs espèces. 
Conifère. 



En terminant ces lignes, qu'il nous soit permis de faire des vœux 
pour que le département de Vaucluse soit bientôt doté d'une carte géo- 
logique. Comment se fait-il que, sous ce 'rapport, l'ancien Comtat- 
Venaissin soit en arrière de tous les départements limitrophes ? Les 
cartes du Gard, des Bouches-du-Rhône , de la Drôme, des fia88e8<* 
Alpes,.... sont d^à publiées, celle de Vaucluse reste à fiiire. 

Bâions-nous cependant de le dire ; d'immenses matériaux onM^J^ 
été recueillis avec un xèle infatigable par deux naturalistes doués d'un 
grand esprit d'observation. * Il né reste plus qu'à coordonner ces 
archives de la création anté-diluvienne. Dans le musée Saint-Martial, 
auquel la reconnafissance des Avignonais donnera un jour, nous l'es- 
pérons, le nom do MUSÉE-REQUIEN, 1 un d'eux a classé, commune 
par commune, les débris organiques et les roches de chaque localité. 
Grâces à cette heureuse disposition, les bases d'une carte géologique 

' Les rielies collections de MM. Requien et P. Rénaux sont consultées 

avec avidité par Ifs géologues françois et étrangers. Elles ont déjà 
fourni un grand nombre d'espèces nouveiles el inédites aux conchilio- 
logifites qui s'oucupent spécialement de paléonloloaie. Dans le dernier 
ouvrage de ce genre qui vient d'être publié, on lit presque à chaque 
page Ss noms de ces deux amis de ta science. 
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départementale sont jetées. De son'côté, M. P. Aenaaxa créé également 
une oollectioa très-estimée, et a réuni un grand nombre d'obeerva-* ^ 
tiona intérosantes. Il serait à désirer que oea deux savant» oon* 
sentissent à se charger d*an travail d'une si haute utilité * et qui n*est 
oerlainenïent pasau-dessos de leurs forces. 

' * Une seule observation sufGra pour Diire eompreodre tout l'Intérêt 

que peut oITrir une bonne carte géologique Lorsqu'un parcourt les 
conlri'es montagneuses, il n'est pas rare de voir telle essoncc d'arbres 
qui couvre exclusivement une partie de territoire disi^raître subite- 
ment et être remplacée par des pledi d'une autre essence. L'eiamen 

des roches et des fossiles rend compte de ce brusque changement dans 
la flore forestière, changement qui est dû au passage d*une formatioo 
géologique à une autre. Il nous est souvent arrivé, a une bien grande 

distance et à la simple vue des arbres, de pressentir que nous trou» 

verions lel ou te! terrain et d'en circonscrire les limitas. 

T6toutard, lorsqu'un &'uccu[)cra de la qucbiiou de boiser les pariiesi 
nues et improductives des montagnes , (question si importante sous le 
rapport agricole et mctéréologique, ) le choix des semis d*arbres qu'il 
faudra adopter sera rendu très-facile pir la connaissance géologique 
ilu sol. — Dans la molaste supérieure , par eiemplé, on planterait 
ré cluMie blanc 'uni atteint dans cel étage des dirnensioiis ;j:is;antesqiies,) 
— dans les arsiilcs néocomicnncs et jurassiques , les conifères» — 
dans les calcaires juraÂj>iques, ie cbèue vert, etc... 



FIN. 
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